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QUEBEC,
SAMEDI, 8 AOUT 1872.

M. Ross Candidat Indépendant.

Le Journal de Québer, que nous
avons rarement occasion de citer avec
éloge, met hier devant ses lecteurs la
preuve que M. Ross est un candidat
tout-à-fait indépendant du gouverne-
ment. Nous signalons aux électeurs
de Québec-centre qui appartiennent à
l'opposition, cette démonstration pé-
remptoire.

** M. Ross, dit le Journal, s'annonce dans
‘son adresse comme indépendant et non comme mi
nistériel, et se réserve le droit, non-seulement
de juger tus les actes déjà accomplisdu gou-
vernement, mais encore de les trancher dans le
sens de l’oppo:ition.

M. Cauchon dit ensuite que l’adresse
de M. Ross a été, rédigée par nous
c'est là uneerreur, mais cela n'ôte rien
à la force de son- raisonnement.

“ l'adresse de M. Ross contient les mots
mêmes d'une résolution proposée par les ad-
vereaires du gouvernement en opposition aux
mesures de ce dernier.

“ Le Chronicle lui-même ne cesse depuis
quelque teraps de censurer la politique du gou-
vernement fédéral, sans doute pour faire mous-
ger sn candidature et se donner en même temps
le droit de réclamer la protection de ce même
gouvernement. Nous avons là la mesure do lu
signification de la fameuse députation des huit
qui alla trouver M. langevin.

* Enfin, la candidature de M. Ross est soute
nue par l'organe de l’opposition dans Québec ;
c'est là encore, sans donte, vue preuvo du mi-
nistérialisme de M. Rosa et cle son droit à la fa-
veuret à l'appui du gouvernement.”

ll y a cependant une lacune

à

ceta-
hleansi vrai. Le Journal de Québec au-
sait dû le faire suivre de l’énumération
des nombreux liens qui le raitachent
au gouvernement et qui feront tou-
jours delui le plus vil des instruments
et le plus plat des valets

2rs
.

M. Cauchon,

Le Journal de Quêbec d'hier soir nous
fournit de nouveau la.preuve que M.
Cauchona été l’instigateur de l’atta-
que faite avant-hier soir sur la majsan

Thomas.
Faisons d'abord remarquer que de-

puis le commencement de la lutte, M.
Cauchon défiait les partisans de M.
Ross de tenir yne assemhlée cn plein
air ; et cependant la première fois que
l’on en convoque une, il crie à la pro-
vocation. Citons.
“ Hier matin, le Chronicle annonçait une as-

semblée en plein airà j'auherge Thoma 3, située
à quelques pas de l'hôtel Saint Jean, C'était
évidemment une provocation @ un conflit, car on
sait que le centre des opôralions des partisans
de M. Ross est l' Œuvre du Patronage. Pourquoi,
en conséquence, venir chez Thomas, si on n’a-
vait de mauvaises inleptiane ?

t M. Cauchan, en voyqnt celte annance, con
sylta ses amis, et il fut convenu que, pour évi-
ter tout conflit, l'assemblée d'hier soir aurait
lieu dans l'intérieur do lh3tel.
‘Dès huit-beuree, on voyait monter dans la

rue Saint Jean, extra muros, des bandes d’hom-
mes à mine menaçante, venant d’yn quartier
étranger, et se rendie chez l'hamas.

* A venf heures, pas âme qui vive n'avait en-
sore répondu à l'appel: du Chronicle, les bufli-e
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(Suite.)

Aussi leur réputation s'était-elle ré-
paudne au loin ; ceux que leur nom
nelrappait pas d'admiration, le répé-
raient avec terrour.- '
Après quelques mois passés par le

Cœur-Loyal à étudier son compagnon,
entraîné par ce besoin quo l’homme
éprouve de confier ses peines à un ami
sûr, le chasseur n’avait plus où de se-
crets pour Belhumeur. Cette confi-
dence que le jeune homme attondait
Avec impatience, mais qu'il n'avait
rien fait pour provoquer, avait Tes-
serré encore, s'il est possible, les liens
qui attachnient les deux hommes, cn
fournissant an Canadien les moyens
de donner à son ami les consolations
que son âme froissée exigoait,et gn lui
permetiant de ne jamais irriter des
plaies toujours sgigrantes.

Lejour où noûs ‘leg nvons tencon-
trésdans la prairie, ils venaient d’être
victime d'un vo) audacieux, commis
par leur vieil ennemi ln Téte-d'Aigle,
le chef Comanche, dont la haino ot lalAncune au lieu de s'affaiblir avec le
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se tenant à distance, jusqu’à ce qu'il fit noir
pour leur permettre de passer pour des êlec-
teurs,

L'histoire des bandes d'hommes à mine
menaçante, venant d'un quartier étranger,
est une fable. Nous pouvons affirmer
qu'aucune organisation: n’avait été
faito pour cette assemblée qui, comme
nons l’avons dit hier, n'avait été auto-
risée ni par le comité central:ni par le
comité local. Si a newnfheures, il n’y
avait encore que presque pérsonne de-
vant chez Thomas, c’est que le comité
local était tout simplement réuni à
l’intérieur comme à l'ordinaire, et
qu'on ne croyait pas que l'assemblée
aurait lieu,
Cela ne faisait pas l’affaire de M.

Cauchof, qui désirait nn conflit pour
faire croire au public que des bandes
d'hommes à mine menaçante, venant d’un
quartier étranger, avaient assailli ses
partisans. - Vers neuf heures, sous
prétexte que on élouffait de chaleur
dans la salle de l’hôtel St. Jean, qui
n’était pourtant qu’à moitié remplie,
M. Cauchonfaisait sortirson monde,
dont une partie grossie d'un certain
nombre de curieux cet d'un très-petit
nombre de partisans de M. Ross, alla
former devant chez Thomasle noyau.
d'une assemblée. Voyez plutôt le ré-
cit même du Journal :

“ Quelquesinstants après, on cria, dans la
Silla 8t. Jean : Nous étouffons de chaleuret beau
coup de personnes ne peuvent entrer ; procédons
en plein air. M. Cauchon entendit -cotte pro
position avec regret ; mais, comme on lui apprit
qu'il n'y avait absolumentpersone le porte de

lui annoncer quel'assemblée lt ss avait été con-
voquée par erreur ; on tenait cels d un- parti-
san, qui, voyant I'affaire manquée, lui donnait
cette couleur. +

“ Tout alla au mieuxjusqu'@ 9 heures et demie,
Parce qu'il n' avait encore ex, jusque-là, Personne
pour écouler chez Thomas. Un instant après, la
bande des bu'lies s’dppochait, ct la séance était
Ouverte par M, Valin, dont l'éloquence con-
nue, devait naturellement entraîner les deux

>faubourga.
# Des curieus laissèrent l'assunblée de à hôtel

SL. Jeanpour voir ¢3 qui se passait chez Thomas,
et il n’est pas étrange qu’ils aient crié Aourras
pour M. Cauchon.” #4 1 :

S'étant mis ainsi enfraisde relever
la prétendue provocation: que consti-
tuait, d’après lui, le fait de là convoca-
tion de l'assemblée chez Thomas, M.
Cauchon wen protestait pas moins,
hypocritement, de son désir d'éviter
tout contlit.

*‘ Mais celw n'empéchait Pas, dit le Journal,
M. Cauchon de prier ses‘amis de rester à leur
poste, pouréviter tant désagrément.”
M. Cauchon invente ensuite la plus

adicuse calomnie pour justilier ses
partisans d'avoir attaqué ceux de M.
Ross. Il met dans la bonche de M.
Grant un langage que celui-ci n’a
jamais tenu. Il oge qire : 1

“ M. Grant fit une attaque brutale él, on le
comprend, sans provocation, contre les Dames
Religieuses,si inoftensives, de l’Hûpilal Général,
et los accu-a d’avoir été de connivence avec M,
Cauchan, pour tromper le public à l'endroit du
chemin de fer de laiRive Nord, .

  

La maison YDhomas,:il onséntit. De fait Mn vint |VUSJeur promettre qu'il n'y aura pas de confit. ©
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contre l'indignité que nous venons de nommer
et les gxsaillirent de pierres et de coups de
pistolet. Ces derniers, pris à l'improviste, durent
momentanément reculer ; mais ils revinrent à
la chargeet balayèrent en peu d'instants ces
assommeurs armés.”

Or, il est complètement faux ; 10
Que M. Grant ait attaqué les Dames
Religieuses de l'Hôpital Général ; 20
Quela bagarre ait commencé durant
le discours de M. Grant. Le discours
de M. Grant an contraire n’a soulevé
que peu d'interrnptions, et ce n’est
que'lorsque M. Julien a pris la parole
que le tamultes’est élevé,
M. Cauchon vent rejeter sur M.

Grant, au moyen d'une lâche calom-
nie, la responsabilité de ce quiest arri-
vé. Mais comment peut-il espérer
faire croire au public que M. Grant
aurait, sans but ni motif, altaqué les
Religieuses de ‘l’Hôpital Général ?
Cela est ridicule. Mais il avait bescin
de quelque chose pour expliquer l’acte
odieuxdé ses partisans ; ot pour lui,
‘toutes les raisons sont bonnes. Son
récit, comme on vient de le voir, le
trahit et montre clairement que c'est
lui qui voyant une provocation dans In

Thomas, a fait sorlir ses partisans de
Hotel St. Jean, oa ils étouffaient de

  

 

convocation de l’assemblée de chez|-
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nât pas d'avoir vendu son vote.”
MISSISQUÔL,

avait trois
sentes: .

à la deinière élection.
La votation eat fixée au 7 courant.

MONTOALM,
La nomination pour le Comté Monlcalma.18

lieuis 8 sogé,conrans,

NIOOLR®,
La nomination pourle comté de Nicolet a eu

lieu hier à Bécancour, Un peu avant midi, M.
Guudet, candidat conservateur, a été mis en
nomination par M. Jutras, seconds par M. May-
rant. M. Trahan, candidat indépendant, a
été proposé par M. Beauchèue, secondé par M.
Mylot,

“ Les deux candidats ont parlé longuement.1!
y avait environ 2,000 personnes présentes, pres-
“jn‘Egnlement divisées. La lutte sera ch ude,
Mais on croit généralomatit quo Mau lol sera
élu par 200 voix de majorité,

La votation à lieu jeudi prochain.
HOOHELAGA.

cHand de Montréal, l'un des plus fervents djs chaleur, pour aller la relever.
- À la flu. de l'article, M. Cauchor:
achève de se dévoiler,

“$ Si ces hommics sont sincères et désirant vé-

Li’, conservateur, et à M. Cassidy, national.
4 BLOJIE,

La No.nination a en lieu avant hier. M. J. A.
De kins, avocat, de Montréal, national, a été
pore en oppasition à M, Carter, ritablement la paix, cils fassent leurs r’unions

un pen up loig, par exemple à l'Afuvre du
D Lo .Patronage, leuÿ centre d'action, el nous peu

M. Cauchon peut, done quandillo
veut empêcher un cantlit, 11 ne pou
vait faire plus clairement l'aven qu'il
est responsable de l’attaque d’avant-
ier,

—
_
—
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Bulletin Elestoral.

RIMOUSKI,
M. le Dr. Fiset, dont le pays enlier a admiré

1a lutte récente contre le fils du premier-minis-
tre local, vient d'accepter la candidature que
ses nombreux amis luj ont offerte. |! se pré
sente en apposition i M. Sylvain, le ministériel,
l’instrument de M. David Price et le patronné
du gouvernement. La lutte ce:te fois ne se pré.
sente plus dans lès mêmes conditions, et bien
des influences repentantes cb mieux éclairées se
sont unies aux anciens amis du Dr. l'iset pour
laver 1a souillure que l’élection de M. Chau
veau parl'intrigue ct la corruption ant impri
mé au front du co nté de Rimou- ki.

DORGHESTLR,
Le rapport publié par les jrurnarx ministé

viola est certaînemont inoxsaot. On rappoit
attribue à M. Lang vin 105 voix contre 97
données à M. Marceau à Ste. Claire. Ur, voici |
le rapport fourni & un de nos amis par la co |
mité Langevin à Ste. Claire à 7 heures du
soir: Langavin, 165; Marceau, Ti.
Nous trouvane dans I'Echo de J ‘vis un naïf

aveu des moyens employés par M. Langevin
pour gagner son éleclion. S'il faut en croire

 
sentant de M. Marceau à Ste. Germaine et le
charrblier même qui conduisait M. Marceau.
Qu'on en juge :

“ A Ste Justine, le charretier engagé par M. “ Ra proférantde cet insolent mensonge, iy
il fut seeueilli par les, cris de’ hone / honte | n’apait prs.là d'électeurs, se préci itérent aur |los partisans de M. Cauchon, qui prafestaiont

L'Indien, avec la fourberie caracté-
ristique de sa race, avait dissimulé et
dévoré en silence l’affront qu'il avait!
subi de la pait des siens et. dont les
denx chasseurs blancs. étaient les!
causes direct. 3, attendant patiemment
l'heure de la vengeance. Il avait sour-,
dement'creusé tn abtme sots les pieds
de ses ennemis, indisposant peu à peu
les l’eaux-Rouges contre eux, répan-
dant adroitement des dalomnies sur,
leur compte. Grâce à ce système, il
avait enfin réussi, il lé croyait du
moins, à indisposer contre.eux jus-
qu'aux chasseurs blancs et-métis, et à
faire considérer les deux hommes
comme des ennemis, par tous les in-
dividus dispersésdans la prairie.
Dès que ce résultat avaitétéobtenu,

la Tête-d’Aigle s'était mis à la tête
d'eie trentaine do guerriers dévoués,
et voulant amener un éclat qui per;
drait ceux dont il avait juré la mort,
il avait dans une soule nuit volé toutes
leurs trappés, certain qu'ilsne laisse-
raient pas un tel affront impuni ct
voudraient en tirer vengeance.
Le chef ne s'ét it, pas trompé dans

ses calculs, tout était arrivé comme il
l'avait préva, Le

C'était là qu’il attendait ses ennemis.
k,- Pensant qu’ils ne trouveraiontaucun
Secours parmi les Indiens ou lès chas-
seurs,il sc ‘flattait, grâce aux trente
hommestésolus qu'il commandait, de
s'emparer facilement des deux chas-
SeUrR qu'il se proposait de frire mourir
dans des fortures atroces.

Mais il avait nommis la faute de

(d'ennemis qu'ils méprisaient ct s'é-

Marceay, après. avoir Pendant foule lu journée!
fait conseiencicascment son d.poir, sana pouvoir
glanér ua seul électeur, est peurs à la clûture du,C'est alors que les bullies‘ de M. Ras, car il’ poll donner sa voix pour M.Langevin. !

‘“ A Ste. Germaine, le représentant, de M.
Marceau a voté pour M Langevin et a demandé

|

Voteront à ce poil tous les électeurs de ce

 

  
 

 

egemmmore

Ceux-ci, n'avaient été qu'à moitié
dupes de sce stratagème : se trouvant
assez forls pour lutter même contre
vingt Iñdiens, ils n’avaient réclamé
l'aide de.,personne pour se venger

tuient, comme nous l'avons vu, mis
résolument à la paursuite des Coman-
ches, ..
Fermant ici cette parenthèse nn pen

longue, mais indispensable pour 'm-
telligence de ce qui va suivre, nous
l'avons interrompu en terminant le
prégédent chapitre.

ITI

LA PISTE.

La Tête-d’Aigle voulait être décou-
vert par,ées. epnemis : il n'avait pris
aucün éoifi pour tlissimuler sa piste.

Elle était parfaitement visible dans
leg hante herbes: et si parfois elle
semblait B'effäter, les chasseurs n'a-
vaient qu'à se pencher légèrement de
côté pour en retrouver les empreintes,
Jamais dans la prairie l’on avoit

suivi cn Gem de la sorte. Cala
cvait d'autant plus paraître singulier

ay Oœur-Loyalqui de “longue date
connaissait à fond toutes les ruses des
Indiefis‘ef sndait avée quel talont,
lorsqu'ils le jugent nécessaire, ils font
disparaître lvs masques de leur pas-
ge.

jette facilité Ir’ donnait à réfléchir.
Pour que les Comanches n’eussent pas
pris plus de précautions, ilfallait qu'ils
se crussent bien forts, ou bien qu'ils   dissimuler le nombre de acs guerriers, temps, n'avaient nu contraire fait quos augmenter;

afin d'inspirer plus de confiance aux
chasseurs, =

eussent préparé nne embuscade dans
laquelle 1ls espéraient faire tomber
leurs trop contiants ennemis.

KOUVELLE-L 00sSE,
les élections ont lieu le même jour dans

retts pinvince, le B'uoût, et Ia votationle (5,

—- -

Québec-Centre.
 

LES PULLS
Voici la liste ‘des polls, aveo indication du

poll oly, par ordre alphabétique, les électeurs
daivent voter.

QUARTIER ST LOUIS, .
Puil No. 1.—Chez McKuight, rue St.Stanislas,

OfficierRapporteur :M. A. Robertson, |
Voteront à cs poli tous les électeurs de ce

quartier dont lenom commence par A. jusqu'à
ceux dont lo nom commence par G. L

Poll No. 2.—Chez M. Hough, rue Ste, Ursule,
Oficier-Rapporteur : KE. P. LaRue.
Voteront à ce poll tous les électeurs de ce

quaitier dont le nom commence par H. jusqu’à
coux dout le nom commence par O.

Poll No. 3.- Terrace Durhim. Cfficior-Rap
porteur : M. Jas. Dunbar.

Voterant à ce j oll tous les électeurs do ce
quartier dont le nom commence par P jusqu'à
ceux «nt le nom commence par Z.

QUARTIER DU L'ALAIS,

Poll No, !.— Chez Gingras, menuisier, rue
vo sillard. Officier-Rapporteur : M: E. Doucet.

Votoront à ce poli {dus les élecieurs de ce
quartier (Jont le nom commence par A, jusqu’à
ceux dont le nom commenca par L,

Poll No. 2—Maisou vis à-vie l'Kglise de la
Trinité, rue St. Stanislas, Officier-Rspporteur :
M. C. Lindeny.

Voterant à cepoll tous les électeurs de ‘ceP Echo, il aurait 6té jusqu'à acketer le remné.| VU&tier dent la‘nom Commence ; ar M. jusqu'àceux clunt le nom commence par Z

QUARTIER MONTCALM.
Poll Nu. 1.—Chez Louis Voyer, rue St, Jean,

Officier Rapporteur : M. FT. Oliver,
Voteront à ce poll tous les électeurs de ce

quartier dont le nom commence par À. jusqu’à
ceux dont le nom commence par E.

l’oll No. 2.—Chez Louis Corbiu, rue Nouvelle,
Officier rapporteur: M, O. J. G. Fortier,

 

Lgera

Les deux chasseurs s'avançaient, je-
tant de temps en temps un regard a
droite ou à gauche,afin d’être sûrs ne
pas se tromper, mais la piste allait
toujours en ligne droite, sans detours
ni circuits d'aucune. sorte. Il était
impossible de rencontrer plus de faci-
lité dans une poursuite, Belhumeur
lui-même commercait à trouver cela
extraordinaire etd sen inquiéter sé-
rieusement.
Mais si les Comanches n'avaient

pas voulu se donner la peine de
echer leur marche, les chasseurs
n'agissaient pas commeeux, et n’avan-
çaient qu’en effaçant an fur et à me-
sure les traces de leur passage.
ls arrivèrent ainsi sur le bords

d'un ruisseau assez large, nomméle
Vert-de-Gris, un des mille rtHuents de
[a Érande Canadienne.

vaut de traverser cette petite ri-
vière de l'autre côté de laquelle les
chasseurs ne seraient plus très-éloi-
gnéa des Indiens, le Cœur-Loyal s'ar-
rêta en faisant signe à son compagnon
de I“witer.
Tont deux descendirent de cheval

ot conduisant leurs montures par la
bride, ils so retirèrent à l'abri d’un
bouquet d'arbres, afiu de ne pas être
aperçus, si par hasard quelque senti-
nelle indienne était chargée de surveil.
ler leur approche.

Lorsqu'ils furont à l'abri dans l’ê-
paisseur du bois, le Cœur-Loyal posa
un doigt sur sn bouche pour recom-
mander la prudence à son compagnon
et approchantses lèvres de sonoreïlle il
lui dit d'une voix faible comme unsouf-
fle :
—AÂvant d'aller plus loin, consultons-

4810 2 ments pour qu'on ne le soupçon-om
La nomitation-des sandidats pour le comtéde Micsisquoi à eu liep à Bedford. BH y

à quatre mille personnes prés

M. Geo, Baker à élé proposé par M. Mor-
Eau, de St. Armand, secondé par MM. Butler
et Cyr, M, F. W. Kay à été mis en nomination
par O'Halloran, ancien député, secondé par M.
Hogle, candidat défait par 43 voix de majorité

Le National dit que M. Victor ladon, war-

ciples de Sir Geo. E, Cartier, À posé sa candi-
dalure dans ce comté en Opposition À M. Beau-
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quartier dout le nom commence par F. jusqu’àceux dont le nom commence par M." Poll No. 8.—Cl 2 McKenna, rue St. Eustacha, Otficier-Rapporteny ; Af, T. Molony.3 Vateront à os pol tous les élepteurs de ceQuartier dont le nom co »mona par N. jusqu'àceûx dont le nom commence par 7,
QUARTIER ST, JRAN.

- Pall No, 1. — Chez Casey, rue St. Georges.Offlcier-rapporieur : M. J. B. Dolâge.
Voteront à co poll Lous les électeurs de cequartier dont le nom comm new par À. jaequ’àF. Chevalier, inolusivement,
Polt No, 2.—Chez Godin, rue St. Olivier, Of-ficier-rapportour : M. R. J. Bradley,
Voteroat à ce poll tous les électeurs «la ce

quartier depuis N. Cuté Jésqu'à F. Giaszon.
Poil No. 3.—Chez Blouin, coin des rues Deli.

guy et Olivier. (flicier rapporteur : At, It. P.Vallée: CT
Voterdhit 4 ce poll ‘toa les électeurs de co

quai tier‘depuis F. Gouin jusqu'i Jus, Myler;
Poll No. 4. —Cliez 1. Papillon, vue d'Aignil-

lon. Officier-rapporteur : M. L. I’. Vokl. "
Voteront à ce poll tous les électeurs do co

quartier depuis J. B' Martel jusqu’à ceux dont
le nom camm.encepar I, inclusivement, |

Poll No 5.— Chez Jean Pajuet, rue Sutherland. Oficierrapporteur : M J. E. Bédard.
Voterout & co poll tous les électeurs de ce

quatiier dont le nom ¢o.nmenco par P, jus qu'à
ceux dont le nom commence par Z.

BANLIEUR,
Chez F. Délorier, Otlicter-Rapporteur : M.

Chouinard.
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Les Elections dyns Gntario.
On lit dans le Nonve + :. Monde:
Uno vingtaine de comtés out eu leur nomina-

tion daus cette partie de In confedération de. la liste, avec les rome les candidais :
London :~— 1. Hou. John Carling, ministériel,

Hugh MncMahon, réfurmiste. Celur ci est caiho,
lique. C'est un adverstire redoutable, s(teadu
qu’il y a à Londou 450 électeurs oatholiques, et
qua ja mujorits de ‘M, Carling aux dernières
élections était do 400 voix,

Æssez : — Les candidats. sont 'Hon, John
O'Connor, présideut du Corseil Privo, et M. Ar-
thur:Baokin, réfirmisio. Le comilé d'Essex e:t
célèbre par l’égalilé des partis.

sane cesse et. se battent tour d tour par une ma-
jorité variant de 3 à & voix. Les deux candidats
sont catholiques. ,Ç

Russell.—Les candidats sont le Dr. Gra t,
ancien représentant, ministériel, et l'Hon. M.
Gatwerap, autrefois imprimeur -de la Reine, et
l’un des fandateurs du parti réformiste. C'est
Une des luttes les ‘plus chaudes du Lfaut Car
nada, ‘
Lahark Sud.—Cette division était autrefois

tenant juge en chef de Manitoba. Les candi-
dais sont MM. Unggait, ministériel, et Bell,
réformiste, ancien représeatant de ce comts,

Welland.—1a lutte se poursuit entre M,
Street, ancien député du comts, ministériel, et
M. A, G, Hill, réformiste. Les chances €ont
toutes en faveur du premier.

Carleton —H y a ici quatre esndidate, tous
ministériels, avec dos nuances plus ou moins
prononcées.
Ce ront MM. Rochester, Lyor, Musgrove et

Holmes, Celui ci représentait le comté dans le
dernier parlementet paraît avoir les meilleures
chances de succès.

Brockville : ~Les candidats sont MM. Henry
Abbott, gérant du chemin de fer do Brockville
et Ottawa, et M. Buell. Celni-ci était candidal
aux dernières élections locales et ne fat défait
que par 5 voix de majorité.

Simcoe nord :—MM. Dalton McCarthy «4 H.
H,Cook ont été proposés. Rien que la pluio
torbât en abondance, la foule était grande. 

 

Les partis paraissaient également pariagés, M.
MeCarthy est candidat ministériel et M. Cook

! candidat de l'Opposition.
“ Vork-nord :—Les candidats rtont M. Dodge,

Yoh + è r

‘nous, afin de bien savoir ce que nous
voulons faire. ,

Belhumeur baissa la tête eu signe
d’acquiescement. |
“se soupçonne quelque trahison,

reprit le chasseur, les Indiens sont
guerriers trop expérimentés, ils ont
trop l'habitude de la vie des prairies
pour agir comme ils le font, sans une
raison impérieuse,
—C'est vroi, appuya le Canadion

avec conviction, cette piste est trop
belle et tropclairement indiquée pour
ne pas cacher un piége.
—Qui, mais ils ont voulu être trop

fins, lenr astuce a dépassé te but ce
hesont pas de vieux chasseurs comme
nous que l'on peut tromper ainsi,
Nous devons donc redoubler de pru-
donce, ‘ examiner chaque feuille et
chaque brin d'herbe avec soin, alin de
nous aventurer plus près du campe- ment des l’eaux-rouges.
-—Faisons mieux, dit Belhumeur

en jetant un regard autour de lui, ca-
chons nos chevaux dans un endroit
sûr, où nous puissions les retrouver au
besoin, Nous irons ensuite à pied recon-
naître la position et le nombre de ceux
que nous voulons surprendre.
—Vous avez raison, Belhumeur, dit

le Cœur-Loyal, votre conseil est ex-
cellent, nous allons le mettre en prati-

   

puis le commencement de 11 semaine. En voici |

! Bérie de Cheret,

Depuis près de ; panthère dans
quinze &us MM. O'Connor et Rankin luttent | Voici, d’après le YLYe siècle, la première lettre

reprébentée par l’on, M, Morris, qui est main-|

 

Snoourealyà Montréal, Fabre et Gravel,
libraires, 219, rue Notre-Dame.

   
un riche marchand de bois amérionin, qui sedéclare indépendant, et M. Paroham, réformiste,.
C'est dans ce comté qte M. Brown a dàparler hier.
À la dernière élection locale, M. MeMuriieh,candidat réformiste « l'ut défait par 3 voix“le tunjorité par M. l'oultlee, candidat indé-pendant. -
Leeds-nord —MM. J. Jouea et MontgomeryOut alé mis en nomination, M. Joucs étaitmembre dy dernier Parlement of ‘a vots leplus souvent avec l'opposition. 1] ast surnom-mé Attraction Jones, parce que «dans unelecture publique il « esaayd de prouver lafausseté du sysièmo d'attraction de Newion,lUasting-nord : M. MucKenzio Bowell, candi-dut ministériel, £rand-maître des orangi tes etPropriétaire rédanteur du Belleville Intelligencers'attendait d'être-élu par acelamation, mais ilaFemcontré dnns M. I neins Walbridge, ancienoriteur do I' Asami, Légielative du C‘anadn,Un adversaire formilulle. [a scressian qui aeu lieu À In nomination n été extrémementacerbe eb personnelle,
Norfoik-nrd : —M, Wal-h, commisenire duchamin-de far intercolonial, est le candidat.tinistériel, «t M. Chaillon,candidatréformisteAux élections de 1567, M. Walsh a été élu par86 voix de majorité,
Lanark: nord +1} Y æ trois Candidats danscette divi-iou. Ce sont l’hon. W.M Donugnlt,tainietériel, et MM, Grlbraith et Rosamond,l'an réformiste et l'autre conservateur, maistous deux oppositionnistes.
Hasting Ouest —MM.Brown et Patterson ontété mis en nomination, le premier dans les in-téréts du gouvernement. et lo second cans legiulétêls «du l'opposition. Aux dernières élec.tions de 1867, M. Urownn eu 460 voix de nia-Jorité aur M Holden, son adversnire.
On sait que los élections d'Ottawa, de Frontense et dy Nonhambei lind, ong é14 faire par

‘acclama*iou et ont eu pour résult «t le choix de1 le, téscntiuts ministériels,  .-
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La Chasse an Lion.

Nous avons arncnes le départ pour I'Al
le tueur de lions. Ou saitlqu’il s'est embargué avec plusieurs jeunesgens de Paris qui vont chasser le lion et la

nos départements africains.

| da Cheret:
| Aiu-E+chema, juillet 1872, près Jemmapes
[Algérie.]

Hier soir, M. Brossard était fidèle À son
poste. Vers dix heures, il entendait sur sa

| droite le rugissement du lion partant d’une
;@raude distance. Peu à peu ce bruit formi-
| dable se rapprocha; il y avait à peu prés
jun quart d'heure que la dernière note était
paitie, lorsque le jeune affâteur entendit
marcher sur en droite dans Je sentier qu’il
Bardait.

| Su cairbine était épaulée ; il B'aperçut mar.
ichand tranquillement et avec majesté, l'un des
{+ lus Lenux,lione qui aient arpenté depuis lonp
temps les cîmes de In Kabylie, au dire des Ara-
Lies eux memes. Au lieu de lui envoyer la dé.
charge de son arme au défaut de l'épaule, sans
réfléchir gne ce lir était le meilleur, il veut at-
tirer l'attention de l'animal pour le tirer de
face ; il pousse un ha ! trop accentué ; le lion
surprie, fait un brusque écart. Le jeune hom.
me, A ce moweni, craint que le lion ne lui
échappe, et décharge précipitamment -a Cara-
bine. Le coupparti, le chasseur écoute, mais
n'entend rien. Le lion avait disparu sans pous-
ser le moindre rugissement dans la direction
d'od il sor iit.
Ce matin, après avoir été informés de son

stenture, nous rommes allés avec quelques
Arabesà ln découveite des tâches de sang, qui
étaient Lrès rares,.sauf à un en-Iroit de li forêt,
oùil y avait une plaque ‘rouge large comme la
main, produite sans doute par ‘le repos de l’a-
nimal, Notre reconnaissance n'aboutissant pas
‘vous y sommes’ relournés dans la journ:e avec
une quarantaine «l'Arabes. Nous avons battu
 
  

ICENESSI

venir a cc moyen extréme : du reste,
il vaudrait peut-être mieux attendre
la nuit pour commencer notre expédi-
tion.
—Mettons d'abord nos chevaux en

sûreté, nous verrons ensuite.
es chasseurs sorfirent du fonrre

avec la plus grande précantion. Au
lieu de traverserla rivière, ils rebrous-
sèrent chemin et suivirent pendant
uelque temps la route qu’ils avaient

déjà faite, puis ils appuyérent sur ia
gauche et s'ongagèrent dans un ravin.
où il disparurent bientôt an milieu
des hautes herbes,
—Je vous laisse nous guider, Delhu-

meur, dit le Cœur-Loyal, je ne sais
réellement pas où vous nous condni-
sez,
—Rapportez-vous-en à moi, j'ai dé-

couvert pur hasard, à deux portées de
fusil de l'endroit où nous sommes, une
espèce de citadelle où nos chevaux se-
ront on ne peut mieux, et dans laquel-
le, le cas échéant, nous pourrions soute-
nir unsiége en règle.

—Caramba! exclama le chasseur,
qui par ce juron qui lui était ha-
hbituel, trahit son origine espagnole,
comment avez vous donc fait cette

précieuse découverte ?
—MonDieu! dit Belhumeur, de la

façon la plus simple, je venais de ten-  dre mes trappes, lorsqu’en gravissant no.
1 —Je crois qu’il faut uous hater,
alors,
—Pourquoi donc ? ne nous pres-

Sons pas an contraire, les Indiens ne terons de leur négligence pour les at-
taquer, si nous sommes forcés d'en

la montagne qui est là devant nous,
afin d'abréger mon chemin et de vous
rejoindre plus vite, à peu près aux
deux tiers de la montée je vis passer en-

nous Voyant pas paraître, se relâche-|tre les broussailles le museau velu d’un
ront de leur surveillance ; nous profi-[superbe ours noir.

(4 continuer.)
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les broussailles pendant plus de deux heures

sans pouvoir rencontrer l'animal, qui avait es

sayé de franchir le montagne, maïs qui, ne le

pouvant, était descendu dans le direction d’une

gorge, du côté opposé dela route.
Le cheik qui nous sccompagnait est persuadé

commenous, que cette bite ne survivre pas à

ses blessures, et il nove a remerciés r vrdiale-

ment au nom de sa tribu,
Les habitants de Jemmapes qui passaient sur

ls route au moment où ls battue entrait en

forêt, out consiaté les taches de sang et de

l'empreinte profonde qu'avait laissée ls paite

du lion en s'élançant après avoir reçu ss dé-

charge. Nous avons même rrmassé des éclats

provenant de la corne de ses griffes,

Mais quel baau coup & manqué là mon jeune

compagnor ! Arrives de Paris, rencontrer,après

cinnuits d'affôt, une bête magnifique que je

cherchais depu's plusieurs rnnées, et lui en-

voyer un coup qui ls fera mourir sove une

broussaille, sans qu”ait la glo‘“e d’en montrer

la peau, comme vn trophée, c'est vraiment
jouer de ma'Hieur.

 

 E. CuvkeT.

Télégräphie Générale.
- Londres, 2.

Le nombre total des émigrants qui ontlaissé

Liverpool pour l'Amérique pendaut le mois de

juillet a été de 17,000.
Titusville, ler aot.

A une réunion des hommes de couleur en

cette ville hier soir, il a été adopté des résolu-

tions de regret concernant la «onduite du

sénateur Summer et de «onfiaece dans Grant.
Roleigh, N. C., 2.

Les relevés des votes dans 27 comtés indi-

quentgue I'élection des Merriman comme gou-
verneurde l’Etat est certaine.

Une dépêche subséquente nous apprend que

Merriman, démocrate, est élu par 8000 voix de

majorité.
Wrshington, 2.

Une dépêche de Knoxville, Tennessee,

mande que les relevés des votes des divers

comtés dans l’est du Tennessee, montrent que
les républicains triomphent.

Des dépêches particulières mandent que

dans le Caroline du Nord, les démocrates ont

le dessus. :
New-York, 2.

Le magasin de soieries de Lissner aur le

Bowery a élé filouté hier soir pour une valeur
de $14,000 de soies.

Wilmington, N. C., 2.

L'Etat est devenu conservateur par vue ma-

jorité de 6 à 10,C00 voix. La plupart des com-

tés ont donné gain de cause aux démocrates.
Boston, 2,

Un diner splendide a été donné ce soir

à l'ambassade japonaise par le Bureau de Com-

merce.
Matamoras, 2.

Le porcepteur des douanes ici a publié un avis

officiel maudant que l'ancien tarif s'étend à la

frontière en temps de paix et imposant des

droits élevés par tout le pays.
Les rebelles pour la plupart déposent les ar.

mes et se renrlent au gouvernement qui se

montre clément afin d'essurer la paix,

Des dépches nous appennent que la tran-
quillité règne dans l'Intérieur.

pe

Comté de Beliechasse.

Morsieur le Rédacteur,

Un converti qui se dit de St. Valier, et qui à
coup sûr n'a jamais été de la paroisse, ne craint
pas de venir pondre dans un des derniers nu-
méros du Canadien un entrefilet rempli d'un
bout à l'autre d’inexactitudes.
Ce pauvre converti a l’audace de traiter de

fausseté le compt>rendu de l’assemblée de St.
Valier publié dans votre feu'lle il y a quelques
jours, La procédé est banr' et peu coûteux.

J’affirme ici que M. Mercier a été obligé de
la gymnastique que vous iapportiez l’autre
jour, qu’il est sorti par une fenêtre et qu'il a
pris, talonné par la peur, sa course dans la di-
rection de St. Michel; que pendant cet épi-
st-le comique de la circonstance, le jeune Guil-
laume Amyot en faisait autant par la porte
appuyé sur le bras d’un national, comtois et
généreux à qui il demandait protection ; il pa-
rait qu’en présence de la réception qu’on lui
ménageait à l’extérieur, toute son audace
cumme orateur de husting et toute sa bia.
voure comme major de milice s'étaient éva-
nouies. Le jeune Guillaume qui n'a rien de
Jmmun avec le roi de I. asse que son nom de
baptéme, mais qui travaillait probablement
pour lui en ce moment, le jeune Guillavme n’a
jamais tant eu la fièvre que cette fois là.

Le Concurti soi-disant de la paroisse St. Va-
lier, fait beaucoup d'honneur au jeune Guillau-
me en lui disant qu’il a parlé avec bon sens et
conviction. La vérité est qu'on a pee voulu
l’entendre.

Si on à besoin d’affidavits pour prouver les
faits ci-dessus, je suis prêt à les donner.
Tant qu’au Converti qui a contrcdit dans le

Canadien votre rapport de 1'assemblée, il n'est
pas de St. Valier, bien sûr, car je n’en connais
pas de son espèce, dans la paroisse. En fait de
convertis, je ne connais que ceux qui, recon.
paissant leurs erreure, ont pris du service sous
la bannière de M. Fournier.

Ux Eczoraur.

eee

(Officiel.)

Séance Spéciale du Conseil-de-Ville.

Vendredi, 2 août 1872.
Présenis: Son Honneur le Maire et MM.les

échevins Hunt et Gingras.
A huit | eures P. M., ne se trouvant pas pré-

sent un nombre de membre suffirant pour for-
mer un quorum, le conseil s’est ajourné.

 

NEAROLOGIE.

Un lit deus le Constitutionnel :
Nous enregistrans avec douleur la mort de

Louis-Gaspard Bourdages, écuyer, avocat, arri-
vée ce matin, À quatre heures. M. Bourdages
souffrait depuis un mois d’une meladie grave
qui l’a enlevé prémaiurément à l'affection de
ses parents et de ses nombreux amis. Les
secours et les consolations que la religion ca.
tholique sait prodiguer à ses enfants, sur les
confins de la vie, ne lui ont pas fait défaut ;
aussi est il mort résigné à la volonté de Dieu
et plein d'espérance en une vie meilleure.

Voilà la deuxième victime que la mort fait
parmi les membres du Barreau du distriof des
Trois-Rivières, depuis une couple de mois:
Monsieur Bourdages & suivi de près dans la
tombe son confrère, le regretté M. Uldoric
Bellemare.
M. Bourdages, par ses talents et ses fortes

éludes de droit à l'Université Laval, s'était
créé une belle position dans le Barreau triflu
vien. M. Bourdages a conduit avec impartialité
et conscience les affaires de la Couronne, aux
‘Trois-Rivières, depuis 1865. La mort l'a mois-
sonné à l'âge peu avancr* de 36 rus ol ong

Nous offrons nos sincères condoléances à la
femille du défant,

rere

oemvertretroem

Comté de L’Islet.
La nomination a eu lieu hier. L'encien dé-

puté, M. Pouliot, à 6t6 propceb, algsi que M-
P. B. Casgra®1, candidat indépendant.

Si M. L. B. Caron s'était présenté il auveit
6t6 élu. A sa place, M. Casgrain triomphera du

candidat ministériel.

rer

FAITS DIVERS.

L'opfira rraLiEM. — Hier soir la compagnie
d'artistes associés dormait an seconde et der-;
nière soirée devent un auditoire non momé
nombreux et non moins choisi que jeudi
soir.

L'opéra de Floitow, Martha, à été donné
avoo succès.
La Signorina Cattarion Lemi qui avait joué

un rôle très modeste la veille, avait un des pre-
miers rôles hier soir, Lady Harristt. Elle & paru
dans tout l'éclat de son talent. Sa vo/x qui
n'est pas aussi puissante que cote de la Signors
Elena Carani, a, d'un autre côté, plus de
douceur, plus de déliritesse, un timbre plus
sympathique. Elle vocalise pai faitement. Elle
roucoule des roulades avec art,grâce et aisance;
ses notes sont données avec netteté et har-
diesse. Les registres de sa voix sont très éten-
dus. En résumé c'est un sopiono distingué.
L'air de Last Rose ef Summer à Eté rendu par
elle avec godt et délicatesse. Une aria lempo

de valse qu’elle a donnée au troième »ete, a eu
un succès complet.

Les autres artistes de la troupe s’en sont

tirés avec nom moins de distinotion. Signor

Bute jouait le rôle de Lioni, on l’a encore

mieux apprécié que la veille; on le sentait en
verve ; la Signor Corani celui de Nancy ; Signor
Reins, celui de Plunkett, dans laquelle il & par
intervalle bien amusé, Signor Reina, baryton,
est un des plvs forts artistes de la troupe,
Signor Pauling repiésentsit Lord Tristan.

Les artistes s’en vont faire vne p1amenade à

Cacouna. 1l est probable qu’en revenaut ils
donneront deux autres soirées.
Nous ne savons pas si vraiment ils sont aussi

italiens que veulent bien le faire croire leurs

noms. mais ce que nous tenons c'est que tous

parlent parfaitement le f'ençais,
Succès avx artistes dans leur tournée aux

Eaux.

AMÉLIORATIONS.—La place du Parlement et

celle du Palais de Justice ont maintenant une

apparence décente, agréable, charmante. C’est

propre, symétriquement s-rangé et orné avec

gout ; le citadin gui passe devant ces devpla-

ces, y jette toujours un coup-d’œ’' de satisfac-

tion. :
Cependantil reste beaucoup À faire à nos

édiles pour compléter l'œuvre de réparations
ei d'améliorations qu’ils ont commencée.

Mninta trotloirs sont défectueur, on peut ci-
ter celui qui longe le, Palais de Justice devant

la place Durham et quiest fait de pierre isolées

les unes des autres, placées quelques unes pres.

quê verticalement, ce quioffre plus d'un incon-

vénient au piéton ; celui de la rue la Fabrique

quin'est pas plus agréable. Ailleursdestrottoirs

et des passerelles manquent ; ainsi il serait à

propos de faire placer une pesserelle au pied de

1a côte du Palais, qui traverserait la rue St. Va

lier en ligne diagonale et se rendrait directe-

mentà l'autre trot/>ir ; en cet endroit le pié-

ton est obligé de marcher dans la pousaière et

eur une quantité de vaillorx ou bien dans la

boue ; une passerelle ne coûte pas cher et serait
très utile en cet endroit.
À ls naissance de la rue Craig, en Hwut de la

rue, du côté droit, il y a un trottoir très mau-
vais juequ’au moment où la rue se rétrécit et
un peu plus loin même. Cela existe depuis

longtemps, et l'on devrait y remédier au plus

tôt. Une partie du trottoir entre la rue Grant

et la rue St. Roch, rue des Foasés, est aussi en

très mauvais état.
Nous signalons es petits détails à nos édiles-

cours Du POING. — Hier soir vers 7 15 heures

il s’est passé au coin des rues Craig et des
Fossés une petite scène au fond de laquelle
se trouvait le whieky. Deux individrs étaient

à causer à l'en digaure des deux rues, un

nommé Bernier, cordonnier de son métier, et

un journalier dunom de Cloutier. Bernier
était à peu près à sangfroid, mais Cloutier était

passablement allumé. Le sujet de la conver-
tion, nous ne le ‘onnaissons pas, mais nous
présumons qu’il était polit'que et électorai, vu
que Cloutier en s'introdu’sant les mains dans
les poches de ses pantalons, répondit à Bernier

qui avait pris une attitude menaçante :
—Ah 110i, tu ne travaill- : t-ujours que pour

d’l’argent.
Cette remarque froissa sans doute les senti-

ments de l’autre. Bernier est un homme de
taille moyenne, mincs, agile «t capable de
faire le coup de poing. Cloutier a un peu
l’allure ursine, pesante ; ms’s là où ‘! se place
les doigts, il emporte le mortean ; il est solide.

De sorte qu’avec la .nscience réciproque de
leur valeur, la lutte ne devait pas tarder à
s'engager entre eux deux. Les choses s’enve-
nimèrent rapidement, Bernier se mit à mena-
cer Cloutier de le faire mettre en prison.
Pourquoi, c’est ce qu’on ignore. Il tenait à
Jui faire garder le silence, et Cloutier se dra-
pant dans ea dignité et cuvent les quelques
petits ver. es qui l’avaient Jaucé sur le chemin
de la gloire, avait I'air de s’amuser de I'impa-

tience de son interlocuteur. Il alla le recon-

duire jusqu’au coin de la rue etlui dit tran-
quillement sous forme de bonsoir qu'il ne le
croyait pas de force à lutter contre lui,

Se croyant déshonoré par cette accusation,

Bernier fit volte-face et déposant à terre un

paquet qu’il avait, donna en plein visage un

violent coup de poing à Cloutier. Celuici ri-

posta et Bernier faisant un faux pas tombe sur

la grille d’un égoût entre le trottoir et la pas-

serello ; il parvint cependant à se relever, mais

Cloutier le tenait solidement à la gorge et lui

paralysaitdes bras.
Les curieux s'attroupèrent et réussirent à

séparer les deux combattants et à les pnoifier.

Bientôt la troupe des curieux augmenta con-

sidérablementet les discussions commencèrent

d'un côté sur la question de savoir si les deux
héros de In circonstance étaient pris de vin à
égal degré, et de l'autre sur le mérite, In force
et les qualités respectives de Bernier et de Clou-
tier comme pugilistes. ‘
Nous ne comprenons pas l'intérêt que l’on puis-
se porter aux rixes qui éclatent entre deuzin-
dividus,pas plus que nous comprenons I'amuse-

ment que l’on trouve dans certaine classe de

gens à voir deux cogs se battre. C'est tout

simplement dégoutant et démoralisant. Voir

s'il n’y a pas d'argument plus hamain, plus

raisonnable, plus digne de gens civilisés que

le coup de poing. Ce que nous comprenons en-

core moins c'est qu’un homme à sang-froid, s’a

muse à disouter et ne quereller avec un autre

homme à qui quelques verres de spiritueux ont 

sieurs Arthur Toussaint, épioyr en gros
rue St. Paul, F. X. Toussaint, &pisier de la rue’
des Fossés, et le jeuna Aimé Toussaint, tous

trois fils de M. F. X. Toussaint, professeur à
l’école Normaie-Laval, s’en revenaient, montés
sur une fragile embarcation, des environs du

i Carre, ogre 1) poo oe

 

quai des Commissaires où ils éteisnt ¢'lés pb-
cher le bar, En arrivant près du quai vo‘sin du
quai Laroche, les trois frères, pour se faire ré-

ciproquement peur,se mirent à imprimer à l’era-
tion un fort balancement qui finit par la
chavirer, à une profondeur d'une quin-

zaine de pieds d’eau. L'embarcation chargée

fond, suivie de très près par l'équipage todt
entier. Un homme de l'équipage d'une goë
lette, témoin de l'accident, tendit une échelle
en corde à M. Arthur Toussaint, le premier des
trois imprudents qui revint à la surface de l’eau
Les deux autres auraient infail'"blement péri
si on n’eut mis immédiatement à l’eau une
chaloupe qui les recueillit. Nous citons à la
louange de l'aîné des trois frères M. F. X.
Toussaint, ex-zouave pontifical, le fait que mal.

gré qu’il eut à peu près la certitude de périr,

ne sachant pas nager, ‘| se laisea descendre au

fond, après le premier plongeon, pour saisir

C'est un acte de dévowsnient qui l’honore.
Len wnessieurs Toussaint n’ont pas renoncé

au plaisir de la pêche au bar, mais il paraît
qu'ils se sont promis de ne plus recommencer le
jeu quia failli leur être si fatal.

— Courrier du Canada.

—re

Bulletin Maritime.

—L’avis souvent est donné aux propriétaires
da bateaux-remorqueurs : Le Scorétaire du Tré-
sor a donné avis aux per’ apteurs du revenu de
saisir et ronfisqu r les remorqueurs canadiens
qui conduisent des navires du Canada dans les
eaux américaines et qui ne se rapportent pas à
la Douanes pour leur entrée ou leur a ;uitte-
ment et le paiement des droits de tonnage. Te
legraph, de St. Jean, N.-B., 81 juillet.

—Le steamer Corinthian, Capt. Scott, & laiesé
le port pour Glasgow jeudi à minuit, avec'11
passagers de chambre, 11 d’entrepont et un
chargement général.

—Le Medcra, de la ligne Allan, Capt. Shaw,
parti da Greenock lu 39 juin, à pessé à la Ri-
vière-du-Loup vers midi hier.

*—Le navire Bonaventure, Capt. Dawson, parti
de Liverpc dlle26 juin, est entré dans la rade
hier matin à la remorque du vapèur Mars.

— La barque Howard, jai tie de New Castle le
28 juin, est arrivé dans le port hier à la remor-
que du New Dominion. ’

—Le navire Lord Lyons, Capt. Newhaw,
arti de Carlhagène le 14 mai, est arrivé dans
e port hier matin à la remorque dû vapeur
Anglesea.

—La barque Grenada, Capt. Smith, partie de
Queenstown le ler juin, est entrée dans la rade
hier matin à la remorque du Royal.

—Le navire Dona Maria, rapt. Atkiuson,
par!’ de Texel le 2 juin, est entré d-ns le port
hier matin à la remorque du vapeur Royal.

—Labarque Emma Ives et le brick Wunderer
sont partis pour Montréal hier à midi à la re-
morque du Powerful.
—Le vapeur Hero est revenu hier après-midi

de Montréal avec trois barges.

capt. Moran, venant de Québec est Arrivé ici.

Halifax, 27 juillet.—La goëlette Marie’ Del-
phine, capt. Boulet, de et venant de Québec est
arrivé ici. Le navire Margaret a appareillé pour

Québec et a jeté l'ancre un peu au dessous
d'ici.

Liverpool, 18.—Le Colonist capt. Walsh, ar-
rivé ici hier de Québec, dit qu’il a passé les dé-
bris d’un gros navire le 17 juin, à environ 40
milles à Nord-Ouest des Rochers-aux-Oiseaux

dans le Golfe St. Laurent et que le lendemain
au soir il a passé plusieurs épavesflottantes.

Sable Bay, 20 juin. — La vente de la barque

000 minots ;
pour de môlé de l'Ouest par vapeurs, et de 624 à
éBjcts. pour do par navires.

de trois grosses pierres, prit ls direction du ||

son jeune frère Aimée qui était déjà esphyxib.|.

 Frederick Warren a eu lieu au Port Elizabeth

le 12 du courant. La cc que a été cédée à £4T5 ;

les provisions, etc, à £388 ; les voiles à £211 ;

l'addition faite donne un total de £1,074.

=Le plus vieux navire de la marine mar-

chande anglaise est un brick appartenant à des
armateurs de South Shelds et s'appelant

Brotherly Love. C'est, dit-on, le navire sur

lequel Je fameux capitaine James Cook,fit
son apprentissage. Le capitaine Cook fut ad-
mis en 1748 à bord de ce navire, de sorte que
le vénérable brick est âgé aujourd'hui d’envi-
ror~125 ans.

 

Le Magasin de #1 de Harper.

AISSES de Nouvelles Marchandises ve-

10 nant d'être reçues av magasin de $1 de

Harper.
2000 personnes visitentchaque jour le magasin.

No, 4, Rue Bt, Jean,
Porte voisine de M. Hall,

Epicier.

Québec, 31 mai 1872.
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Annonces Nouvelles.

Attention 111—N. Laforce.

Avis—F. Gourdeau. >

Pour St, Romuald—L. B. Demers.

Pour le Cap Rouge— do

Québec-Centre—Quartier du Palais ct Bt. Louis,

Québec-Centre—Quartier Montcalm.

Québec-Centro—Quartier St. Jean.

Ce que tout le monde doit savoir ! ! |—Montminy
& Brunet.

Avis—Glover, Fry & Cic.

Pension Privée.

Grande réduction—F. X, Lepage.

Tailleur de Londres—Léger & Rinfret.

eerere

Revue Financidre et Commerciale.

Québec, 3 août 1873,
Montant perçu à la douane de Québec, le 2 du

courant, dans lo Port de Québec, $2,607.91.

MARCHE MONKTAILE,
New-York, 2b, p. m., 3 août 1872

Or 146}
Echahge sterling 109$.
Groenbaoks 86, 87.

K. O, Barnow,
Courtier,

Vir-acvie le Rareau de Poste
La]

MARCHES DE NRW-YORK.
2 août.

Coton 21 ic pour Uplands.
Fleur, tranquille et sans changements décisive

dans les prix ; recettes 11,000 qrts ;  ventos, 9,000
qrts ; quotations sans changements.

Flour de seigle calme de 4.10 à 6.00.
Blé, ferme ; recettes, 52,000 minots ; ventes

25,000 minota à $1.47 à $1.49 pour blé du prin-
temps No. 3 en magasin ; do $1,650 A $1.82 pour
do No.1 do; de $1.00 A $1.69 pour blé ronge
de Phiver ; do $1.70 & $1.75, pour blé jaume de
I'Ouest ; de $1.70 4 $1.84, pour blé blanc de diminaé le contrôle qu’il avait quelques ins

tante avantour en soisem.

l'Ouest.
tranqaille et nominal à $2c pour l’Ouest.seigle

Blé d'inde rarement aumsi ferme; sovetées 174,

ventes 84,000 minots, à 61 à 63 ots.

Orge perlôe tranquille et sans changements.

Avoine trauquille et ferme ; reouttes, 45,000
minots ; ventes, 24,000 minots de 43 cts. pou
l'avoine de l'Ouest à flit où en magasin ; de

49 cts, pour la blanche de l'Ohio
Lard ferme, à 13,50 à 13.60 pour le mess nou-

veau.
Baindoux,ferme sans changement de 8 à 9736

pour16 steam rendered ot 93 cts. pour le kettle ren

Beurre, de 26 à 27 cts.
Fromage, de 11 à 13j cts.
Pétrole cru, 13jots ; raffiné, 22jc. - -

RAPPORT MARITIME.

ARRIVAGES DANS LE PORT DB QUÉBEC.

2 août.

Nav'-e Bonaventure, J -wson, Liverpool, 26 Jvin,

J. Burstall & Cle, sel.
— Lord Lyons, Newham, Cercbagéne, 14 Mai, Ni-

coll & Dean, lest.
— Orzilla, Durkee, Rotterd>n, — Ju‘, RB. B. Do-

bell & Cle, lest.
— Grenada, Smith, Belfast, 1 Join, C. W. Wilson,

lest.
— Rosa’le, Waugh, Liverpool, 27 Mei, H. Fiy,

cargaison générale.
— Fredrenelandet, Hielm, Bordeaux, 16 Juin, BR

… R. Lobell & Cie., lest.
Barque Howard, Tindle, New-astle, 28 Juia, Car-

bray & Routh, charbon.
— Froy., Andersen, Bremen, 23 Juin, Beling &

Lamotte, cargaison générale.
— Kong Ceri, Hensen, Bordearxy 4 Ju'n, R. B.

Dobell & Cie., lest.
— Hercules, Kroger, Card*ff, 20 Mei, Allavs, Pag

&Cie,, lest,
— Roska, Stœsen, Londres, 20 Juin, R. B. Dobell

& Cie, lest.
— Mindset, Engebrethsen, St. Nazsire, 20 Juin, H.

Hagens, lest.
Goëlette Lady Sale, Descroiselles, St. Jean, Ter-

reneuve, C, Joncas, rum,
Donna Maria, Atkinson, Texel, 2 Juin.
Carnda, Simmons, Queenstown, 19 Juin.
Geo, M, Barnard, Fleming, Boston, 10 Juillet.
Berbice, , Havre deGrice, Terreneuve, 10

Juillet,
Cato, Johrgon, Bremerhaven, 16 Juin, pour Mon-

tréal, Co

 

 

ARRIVAGES AU QUAI RENAUD.
Québec, 8 août 1872.

Barge Meteore, D. Bernard, Montréal, fleur, lard.
— Sea Star, Che, Lemieux,-Choldric, huile, morue

vere et sèche.
— Voyageur, Ph. Moreau, Het, bois.
— May Flower, Ls. Cnstonguay, Métis, bois.

 

ARRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS.

. . Québec, 3 août 1872.
Gdélette Marie-Marceline, F. Gagnon, St. Joa-

ch im, foin,
— Marie-Mathildu. X. Simard, Petite Rivière,bois.
— La Suisse, G. Lavoie, PetiteRivière, bois.
— Dames eus, R. Tavoie, do do
— Aurora, Jus. Tremblay, do do

Joli, bois.
— Syrdne, J. H. C. Gagnon, St. Jean Port-Joli,

boi
is.

— 8 E. Flore, H. Warren, Malbaie, bois.
— National, H. Poitcas, Cap St. Ignace, bois.
— Lumina, L. Richard, do do

11 Bateaux avec bois ct tringle,
 

ARRIVAGES AU QUAI LAROCHE.
Québec, 3 aofit 1872.

Goëlette Marie-Célina, Fr. Jacques, St. Jean Port-
Joli, bois.

- -—

PioLas Pureativas px Parsow.—La meilleure

médecine des famtlles ; Cavalry Condition Powders

Greenock, 24 juin.—Le navire Crown Prince, pe Sheridan pour chevaux,
eeeetl raree

Je recommande fortementl'usage da Siropd'Hys
pophosphite Composé de Fellow à tous ceux qui
souffrent des maladies ou faibles:e des poumons,
des bronches ou de débilité générale,

J. W. SCOTT, M. D., Gagetown, N. B,
eet

L'esprit est-il une substance ponderable ou im-
pondérable ? une vapeur ou quelque chose d'in-
descriptible qui west ni palpable, ni visible, ni
sensible.
L'homme pense, étndie, invente, sé fatigue le

cerveau par un surcroît de travail et perd sa rai-
son. Il repote son intelligence, devient calme,
s'administre des agents restaurateurs et se livre
de nouveau au travail de la pensée.

Lorsqu'on réfléchit que l’on peut cuirasser le
cerveau contre une grande somme de fatigue, et
que l’intelligence affaiblie pout reprendie de la
force par l'usage Hypophosphite de Fellow, on ne
peut quo conclure que cette puisrance aubtile est
rôellement quelque chose de pondérablo, prise en
considération les ingrédients qui lui rendent £a
force et lui redonne ea vitalité. Les personnes
beausonp devruient protéger l’équ'libre de leurs
facultés intellectuelles par l’usage du sirop.

CEE

PS
Décès. .

Ce matin, à l’âge de 70 ans, Augustin Gauthier,
Ecuier, pendant plus de 20 ans Trésorier de la
Cité de Qubec. t'on service aura lieu mardi, le 6
du courant, à In Calhédrale, à 9 heures A. M. Le
convoi partira de sn demeure, No, 20, Rue St Va-
lier, à #4 heures du matin. Les parents ef amis
sont priés d'y assister sans autre invit-tion.

C’est avec douleur que nous apprenons la mort
do M. Louis Bélanger, fils de M. Louis Bélanger,
boucher do St Sauveur de Québec, «décédé à l’âge
de 23 ans,
Le regretté défunt, dont la santé avait tonjours

tté extrômement délicate, exerçait dr puis long-
temps les fonctions de commerçant de lard à Bt.
Sauveur et au Faubourg St. Jean oùil s'était fait
chérir commeun frère par tous ceux qui le cor-
naissaieut. 11 s'est éteint vendredi dernier, après
une vie courte mais remplie de bonnes œuvres, et
emporté avec lui les regrets de tous ceux qui ont
pu le connaître et apprécier ser talents ot sa bonté
qui étaient devenus proverl-iales.

Ses funérailles aurontlieu lundi, le 6 août. Le
convoi partira de la demeure de son pére, Rue
B(dard, St, Sauveur, à 84 heures du matin. Ses
parents et amis sont respectueusement priés d'y
assister sans autre invitation,—(Communiqué.)

Hier, à Charlesbourg, à l’âge de 69 ans, Dame
Marie Mognan, épouse de Joseph Delâge, Ecnier.
Elle était mère du Révd. F. X. Delâge, Prêtre,
Curé de Notre Dame du Lac St. Jean, et de J. B.
Delége, Ecr., Notaire de Québec, Ses funérailles
auront li-u à Charlesbourg, mardi, à 8 heures A.
M. Les parents et amis toot priés d'y assister-
 
 

Annonces Nouvelles.

QUEBEC-CE NTRE.

Quartier du Palais et St Lous,
E SOIR, à HUITheures, réunion des électeurs
favorables à l'élection de M, ROSS à l'Hôtel

Stadacona.

_Québec, 3 noût1873,
QUEBEC-CENTRE.
QUARTIER MONTCALM.

—

E SOIR, à HUIT heures, rénnion des électeurs
favorables à l’élection de M. ROSS chez M.

THOMAS.

Québec, 3 août 1872.

QUEBEC-CENTRE.
QUARTIERST. JEAN.

Cs SOIR, à HUIT heures, réunion des électenre

 

 

Salle de L'ŒHuvre du favorables à l'élection de M. ROSS dans la
Patronage.

Québec, 3 août 3073.

— Solomé-Amédée, E. Bourgeau, St, Jcan Port-

Annonces Nouvelles.

 

AVIS.
 

ATTENTION {11
L'HOTEL DU CHIEN D'OR

SERA PERMÉ

I.UNDI.

EA conséquence de la loi qui ordonno à tous les
Hôtellers qui se trouvent à une distance de

moins de 200 pas d’un Poll, de fermer leur hôtel
durant les élections, le soussigné donne avis que
son restaurant sera fermé LUNDI toute la journée.

N. LAFORCE,
Propriétaire.

Québee, 3 août 1872—1fp

 

E5 par le présent donné qu’une ancre du poids
d'environ 1 Tonneau et à peu prés 46 Brasses

de Chaîne, recueillies vis-à-vis l'Anse New-Liver-
pool, ont été déposées sur le Quai des Comuais-
saires et que si le propriétaire ou les ayaut droit
ne les réclament pas, le tout sera vendu à l’en-
chère, suivant la loi.

F. GOURDEAU,
Maître du Port.

Burmav pu Porn,

Québ»c, 3 août 1872—1m ’

BUREAU DU SURINTENDANT

Mesureurs de Rois.

ONFORMEMENT aux clauses d
C Chapitre 46 des Statuts ConsolidéednCoya,
le Bureau d'Examinateurs nommé en vertu de la
8e Section du dit chapitre, se réunira lundi, le 6
du mois prochain à ONZE heures de la roatinée,

Lesaspirants à être licenciés comme Cullers
(mesureurs de bois) sont par le présent notifiés
d'être présente.

WILLIAM QUINN,
Surintendant des Mesureurs de Bois.

Québec, 31 juillet 1872—4f

 

AVIS PUBLIC

CORPORATION

QUÉBEC.
 

jusq

POUR ST. ROMUALD.
F Vapeur “ST, NICOLAS” partiradu Marché

4 Champlain, tous les Dimanches et tous les
jours de Fête, à 1} heure P. M., pour St. Romuald,
et laissera la place à 5 heures pour revenir.
Le même vapeur repartira de Québec pour St.

Romuald à 6 houres. :
L. B. DEMERS,

Capitaine.

POUR LECAP ROUGE.
[ E vapeur “ST. NICOLAS” après avoir touché

! à St. Romuald, se‘rendra tous les Dimanches
uw'au Cap Rouge.

Québec, 2 août 1872,

BUREAU DU YREIORIER DE LA CIE
HOTEL-DE-VILLE,

Québec, 29 Juillet 1872.

AVIS PUBLIC
Ex par le présent donné que les livres de coti-

sations pour les quartiers suivants de la cité
de Québec, savoir :

ST. LOUIS, ST. ROCH,
PALAIS, JACQUES-CARTIER.
ST. PIERRE, ST. JEAN,
CHAMPLAIN, MONTCALM.

ont été déposés par les cotiseurs de la dite cité au
bureau du soussigné, et que les dits. livres seront
ouverts à toutes les personnes intéressées, tous
les jours, depuis 9 leures À, M, jusqu’à 3 heures
P. M., (les dimanches et fêtes exceptés,) durant
trols semaines du jour de la date de la première

 

“

«

Lu

“

ce

- No. 417, Strand, Londres,

PROVENDE
POUR

Bêtes À Cornes, Chevaux, ete.

Compagnie de l’Amérique Britannique du
Nord de Provende pour les Bêtes

à Cornes, Chevaux, etc.

  
19, Rue Sackville, Dublin.
6, Rue du Palais, Toronto.

101, Bue Argyle, Glasgow.
24, Place du Park, New-York,
32, Rue St. François-Xavier, Montréal.

Certificats et lettres de recommandation de
toutes les villes ausnommées.
Venant d'être reçue une provision fraiché de

l’article ci-dessus de la manufacture.
Economie de 20 par cent en avoine et son.

s'adresser à
H. S. DALKIN,

Seul Agent pour Québec,
No. 59, Rue St. Pierre,

Près du Terminus des Chars Urbains, Marché
Champlain.

Québec, 2 août 1872—6fp
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Acte de la Faillite 1869.
ANADA,

Province Da are, | Cour Supérieure.
District de Québec.

8 l'affaire de
WILLIAM AHERN,

Failli

E doussigné a fils devant cette Cour un acte de
Composition et de Décharge à être exécu é

par ses créanciers, et JEUDI, le CINQUIEME
jour de SEPTEMBREprochain,il fersapplication
à la susdite cour pour obtenir la confirmation de
la décharge décrétée par ii elle,

WILLIAM AHERN,
Par ges Precureurs ad litem,

CAMPBELL, LANGLOIS & HAMILTON,

Québec, 2 août 1872—1m

publication de cet avis savoir jusqu’à MARDI, le
VINGTIEME jour d’AOUT prochain.

‘Toute personne qui se croira lésée par quel-
qu’entrée faite au dit livre de cotisation devra
porter plainte devant la Cour du Recorder, par
écrit ou sous serment prêté soit devant un juge
de paix ou devant un membre du Conseil de la
Cité, ou devant le greffier de la dite Cour. Cette
plainte sera déposée, dans le susdit délai dans le
bureau du greffier de la Cour du Recorder, et le
dit greffier donnera avis dans les journaux, com-
meci-dessus prescrit, des lieux, jours et heures
auxquels la Cour du Recorder entendma les plai-
guants et décidera du mérite de leurs plaintes.

L. E, DORION,

Trésorier de la Cité.

- Québec, 29 juillet 1872—3s

Acte de la Faillite«1869.
Dansl'affaire de

JAMES HUGHES, marchand de marchandises
sèches,

 

Failli.

E failli m’ayant fait ane ‘cession de res biens,
les créanciers sout notitiés de ge réunir à mon

Bureau, Rue St, Pierre, Québec, LUNDI, le DIX-
NEUVIEMEjour d’AOUT, à ONZE heures À. M.
pour recevoir l'état cle ges affaires et nomm.r un
syndic,

R. HENRY WURTELE,

Syndic ad interim.

Québec, 1 aout 1872—28 .

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDKMENTS.

CANADA

Province on Gut| D us la Cour Sapérieure.
District de Québec.

No. 71.

Dana l'affaire de

A. SAVARD & FRERE.
Faillis

UNDI, le DEUXIEMEjour du mois de SÈP-
'TEMBRE prochain, le soussigné demandera à

la dite Coursa décharge en vertu du dit acte.

AMÉDÉE SAVARD,
TLAVOIE & DROUIN,
Scan Procureurs ad litem,

Québec,30 juillet 1872—1m

L'Acte de la Faillite 1869.

Par

 

 

 

Acte de la F

PROVINCE DB Qufiazo,
District de Québec.

Dans l'affaire de

ON DEMANDE

N BON COMMIS, pour servir commeapprenti
pharmacien.
8 adresser à

BE. O. BRUNET,
Rue St. Valier, St, Sauveur.

Québec, 30 juillet 1872.

CANADA,

HENRY GLASS,
Failli.

EUDI, le CINQUIEME jour de SEPTEMBRE
prochain, le soussigné s’adressera à Ja susdite

cour pour obtenir sa décharge en vertu du dit acte.
HENRY GLASS,

Par ses Procureur ad lite
CAMPBELL, LANGLOIS & HAMILTON.

Québec, 2 août 1872-—1m
  ON DEMANDE

Us Chien de Chasse, un Pointer, bien dressé. On
ne regarde pas tant au prix qu'à ses qualités

comme Chien de Chasse.
S'adresser par écrit la boite No, 394, Bureau

de Poste, en mentionnant le prix.

Québec, 1 aout 1873—3fp

ON DEMANDE
N JEUNE HOMME de 15 à 16 ans, sachant
l’Anglais et le Français, et munl de bonnes

recommandations.
S'adresser au

Dr, POURTIER,
Chirurgien.Dentiste,
No. 15, Rue St, Jean.

ON DEMANDE:
Québec, 1 aout 1872—3f

LUSIBURS JEUNES FILLES intelligentes
peur travailler à la prépaiation du Philodonte,

Sothérion, Omnicure, etc, etc,
S'adresser au

Dn. POURTIER,
Chirurglen-Dentiste,
No, 16, Rue 84. Jean.

Quibeo, 1 a0ht 1873-3

aillite 1869.
} Cour Supérieure.

Dansl'affaire de

ALFRED M. RATTY,

Faiili.

JE souasigné, B. HENRY WURTELRE, de Qué-
bec, ai été Lommé Syndic dans cette affaire.
Les créanciers sont requis de filer leurs réclame-

tions en détail devant moi d'ici à un mcis, et une
réunion des créarciers aura lieu à mon bureau,
Rue St. Pierre, Québec, VENDREDI, le 306 jour de
AOUT prochain, à ONZE heures A. M, pourl'in-
torrogatoire public du Failli et pour l'arrange-
ment des affaires de la fai lite en générale.

R. HENRY WURTELE,

Syndic Officiel.

Québec, 39 juilet 1872—28
 

Acte de la faillite 1869.

Dansl'affaire de

RICHARD K, YOUNG,

Foilli.

E, soussigné, R. HENRY WURTELE, de Qué-
bec, ai 6t6 nommé Syndic dans ‘cutte affaire.

Les créanciers sont requis de filer lçurs réola-
mations dovant mel d'ici & un mols, ot une réunion
des dite créanciers aura leu à mon bureau, Bue
St, Pierre, Québec, SAMEDI, le ale jour d'AOUT
prochain, à 11 heures À. M., pour l'interrogatoire
publia du failli et pour l’arrangement des affaires
de la faillite en général.

R. HENRY WURTELE,

Syudic Officiel.
Québec, 1 aout 1872-——26

Pour St. Laurent,St. Michel

ét. Jean, Ile d'Orléans.

E Vapeur “ POINTE-LEVIS" si le temps le

L permet, laissera lo Qual, Marché Champlain,

pour les places ci-haut mentionnées,DIMANCHE,
le 20dn courant, à 1.00 P. M.
Auretour, 11 laissera St, Michel à 6.v0 P. M. en

arrôtant à Bt. Jean et St. Laurent.

Prix du passage, 50 cte.
LOUIS FRÉCHETTE,

* : Capitaine.

M. B.—Pasde aplritueux à bord.

Quélco, 20 juillet 1872.
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Briques de Façade Pressées.

A VENDRE-
NVIRON 150,000 Briques Pressées, très conve-

E nables pour travaux de Façade, prêtes à être

livrées à la Manufacture duCar Rouge. On peut
en voir des spécimens au Bureau de MM. Gowen

& Lloyd, avocats, au Bureau du Chronicle et au
Bureau de l’Evénement.

S'adresser à
H, 8. DALKIN,

. Agent.
Ou à E. GOWEN,

Propriétaire au Cap Rouge.
Québec, 26 juillet 1873,

ON DEMANDE
l'atelier de M. JAS. BYRNE, Marchand Tali-
leur, No. 14, Rue la Fabrique, environ 40

filles et quelques ouvriers tailleurs pour travailler

au magasin.

S'adresser immédiatement à
JAMES BYRNE,

No. 14, Ru« la Fabrique.

Québec, 29 juillet 1872 —28

AVIS.
EUX qui doivent à la succession de Feu M.

J.-Bre. DUBEAU, en son vivant Commerçant
de Québec, sout respectueusement priés de payer
sans délai soit à M. l'Abbé Ja ques B. Grenier,
Prêtre et Curé de 8t. Henri de Lauzon, en 8a qua-
lité d’exécutaire testamentaire dn défunt, ou au
Notaire G. Guay, de Québec, à défaut de quoi des
IDOYENssérieux seront pris contre eux sans aucun
autre avis. :
Et tous ceux à qui la dite succession peut de-

voir sont également priés de présenter leurs
comptes dûment attestés au Notaire chargé de
règler les affaires d’icelle pour être entrés dans
l'inventaire, sous le délai de quinze jours.

J. B. GRENIER, Prey,
G. GUAY, Notaire de la Successio! .

Québec, 26 juillet 1872—16j—3fs

Mouleurs Demandés.
N demande immédiatement plusieurs MOU-
LEURSpourtravailler à la pièce surles poéles.

S’acrescer à ,
Mug. Veuve Cus. T'ERREAU,

Rue St. Panl,

 

 

Québec, 27 juillet 1872-—1s

AVIS. .

GLOVER, FRY & CIE,
Appellent une attention «péciale sur ce qui suit.

LOTS A BON MARCHÉ.

Etoffes à Robes de 5 cts. à 20 cts, la Verge.

Chatis Careautés à 18 cts, la Verge.

Iudiennes Noire et Blanche à 54 cts. Ia Verge.

Piqués, Blanc et de Couleurs à 30 cts,

Bas de Coton Blanc de 12j cts. et 14 cts. la paire.

Manteaux pour Dames.

Jupons en Batiste et en Coton.

Chapeaux en Paille.

Parasols à des prix grandement réduits.
 

§@ Les Marchands de la Campagne feront

bien de visiter les lots ci-dessus mentionnés.

GLOVER, FRY & Cr.

Québec, 25 juillet 1872.

REMHWDES

DR. J. A. CREVIER.
GRANDES DECOUVERTES!!!
>

L'ANTI-CHOLERIQUE
Le seul spécifique connu contre le Choléra, et

toute espèce de Diarrhée, dérangement d’Intestins
et d'Estomac, Indigestions, etc, etc.

Cures-merveilleuses attestées par des personnes
dignes de foi et bieu connues.

cac. 50 cts. la bouteille.
L'efficacité de l'anti-cholérique est attestée de

la manière la plus énergique par les Messieurs
suivants :

Les RR. Mess. J. Raymond, Ptre,, V.-G. et Sup.
du Collége de St. Hyacinthe ; Ed. Crevier, Ptre,
V.-G. et Sup. du Collége de Ste. Marie de Mon-
noir ; J. 8 Derome, Ptre.; F. X. Collerette, Ptre.,
Sup. du Collége de St. Césaire; J. Provencal,
Curé de St. Césaire ; J. 8. Taupigr, Ptre., Curé de
St. Paul; l’Hon. W. Chaffers, Membre du Conseil
Législatif; les Docteurs Franchère, Pinsonneault,
Jacques, ¢t par MM, Charles Couture, Victor
Côté, J.-Bte. Tessier, Delle Philomène Gauthier,
et un grand nombre d’autres personnes.

Cette merveilleuse préparation est en vente
chez les messieurs suivants.

GIROUX & FRERES,
525, Rue St, Pierre.
W. E. BRUNET,

Encoignure des Rues Craig et King.
JOHN E. BURKE,

Encoignure des Rues Ste. Famille et Fabrique.
et aussi ches le Dr. J. A, CREVIER,

No, 44, Rue Bonsecours, Montréal.
Québec, 26 juillet 1872—3m

UNE BONNE OCCASION.
N jeune homme ayant fait un cours complet
d’études classiques, pourant produire de très

bons certificats et enscigner les langues Fran-
çaise, Anglaise, Latine et Grecque, l'Histoire, la
Géographie, la Littérature, l’Arithmétique, les
Mathématiques et la Sténographie, désire qu'on
Iui confie l'instruction de tiois ou quatre élèves
Pour les conditions, s'adresser No, 374, Bue des

Fossés, St. Boch.
Québec, 24 juiilet 1872—1m

SEL ÀVENDRE.
EN DÉOHARGAMENTDU “ OHIEPTAIN."

300 Saos de Gros 8¢l 10 an Tonneau,
Par WM. CONVEY,

No. 1, rue 8¢, Paul,

 

 

 

Québec, 19 juillet 2872,

Iron in the Blood!
 

 

The PERCYTAN SURTP makesthe weak atrong,
td expels disease by supplying the blood with
NATURK'A OWN VITALIZING AGENT- IRON,

Caution,—He sure you get FeruvianPamphlets roe, J. ©. oweDINSMORE, Proprietor,
Nu. 38 Dey St, New York,

Bold by Drugyints generally.

FER DAns LE SANG.

Sirop Péruvien, Tonique Ferrngineux.

Dycpeprte, Pebitite, Hydropyrie, Humeurs.

| E Sirop P ruvien donne de In force au faible et
À cha-4v lu malndie en fonruissant an sang uvda nes agen 8 vitalisant, Le yun.

ARQUE- Assurez-vous
le véritat te Sirop Péruvien,
Pam; blot gratia, J.

No. 36, Le, St, New-
Vendn , ar tous los Drognietes on général,

Quétuc, 29 juillet 1872,

bien quo vous achetea

P.DINSMORE, propriétaire,
York,

SALLE DE MUSIQUE.| i
L'administration annonce avec plaisir DEUX

SOIRRES de

GRAND OPERA ITALIEN|

Troupe des Artistes Associés.

JEUDI,1er AOUT,

LUCREZIABORCIA.
Lucresia......... 2 .... Mux. ELENA CORANI
Maffio......oo00nenns M'tis. CATERINA LAMI
Gennaro ...... ...... ....B1a. l'IETRO BACCEI
Duca Alphonso,...... .81a. GIOVANNI REINA
Rustighello,..... .....81a. G. PAULINYCoenen

VENDREDI, 2 AOUT,

MARTEA.
Lady Harriet.......…. M'LLE. CATERINA LAMI
Nancy......ooonvvnen.. Mug. ELENA CORANI
Lionel... .20000.02 00000 814. PIETRO BACCEI
Plunkett. ..... verees..816 GIOVANNI REINA
Lord Tristan. ........ veessn Bia. G. PAULINY

« +<sogsssca0c0.1.00

Co
- -

Sidges Réservés,.......

Gallerie...............

On peutretenir des siéges rés rvés en s'adres-
sant sn magasin de M. Morgan
Les billets pour les galeries sont en vente ches

M. Lavigne, Marchand de Musique ot chez MM,
A & J. Vézina, Rue St. Jean.

Portes ouvertes à 7.30 hs. on commencera à 8.16.
Québec, 23 juillet 1873.

DISSOLUTION DE SOCIETE,

AS public est par le présent donné que la So-
ciété existante sous les nomset raison de DU-

CHESNKAU, TERREAU & Oz, est maintenant
dissoute depuis le 4 JUILLET courant.
Les affaires se feront maintenant sous les noms

de TERREAU &-FRÈRES.
ALPHONSE TERREAU,

JOSEPH TERREAU,
LOUIS TERREAU.

Québec, 23 juillet 1872—16j

 

 

QUÉBEC - CENTRE.

AUX ÉLECTEURS

DE LA

DIVISION ÉLECTORALE
De

QUÉBEC-CENTHREH.

Messieurs,

A la demande d'un nombre considérable
d’électeurs de cetle division, je me présente-
rai pour briguer vos suffrages à la prochaine
élection.

Je dois à la générosité de mes concitoyens
qui me donnentainsi une preuve de confiance,
aussi bien q l’aux sentiments que j'éprouve en
ce moment, de douner les explications suivan-
tes sur mes vues et ma position personnelles.
La nature des affaires qui ont absorbé la plus

grande partie de ma vie, m'ont placé dansl’im-
possibilité de cultiver ou de m’inculquer le
goût de la politique et encore moins de dévouér
une grande somme de temps aux intérêts pu
blics. Cependant, je n'ai pas véeu sans porter
quelqu’attention aux affaires canadiennes, et
j'ai profité des occasions qui pouvaient m'être
données de me mettre au courant de leur pro-
grès, de leur caractère et de leur influence,
grâce à la presse, grâce aussi À mes relations
commerciales et sociales,

N'ayant pas de but personnel à atteindre,
je me mets tout entier et sans réserve au ser-
vice des électeurs, regardant lour approbation
et celle de ma conscience comme la seule ré-
compense digne et suffisante pour tout ce que
je pourrais faire d’utile à leur égard.
N’étant pas un politicien, je ne me porte

pas comme candidat de parti, inais unique.
ment en qualité dereprésentant du commerce,
résolu À favoriser les intéréts dm tiafic’et de
Pindustrie. Totite mesure” dont le but ot lès
perspectives me paraîtront excellentes, redè-
vra mon appui. Le bien pub ic sera constam
ment l’objet que j'aurai en vue.

Les grandes entrepiises nationales, en voi
de progrès au en projet, méritent le plus côr-
dial encouragement, caloulées qu’elles sont
pour faciliter la colonisation de notre immense
pays el le développement de ses ressources gi:
gantesques. :

Le chemin de fer du Nord, le chemin du Paci-
fique et un câble {raneatiantique à nous, in.
dépendant, touchant sur le territoire canadien
et nous donnant des communications télégra-
phiques avec le bas du St. [aurept, sont au
nombre de ces entreprises, ainsi que l'améliora-
tion de notre grand système de canaux.
A toutes ces entreprises je _donnarai leplus

grand encouragementqu'il me sera possible,
plus particulièrement au chemin de fer du
Nord, qui est une section importante et indis-
pensable du chemin de fer transoontinental.
Je réclamerai pour le Parlement un contrôle
de nature à assurer au peuple la construc
tion du chemin du Pacifique par «les moyens
judicieux et économiques, et sans augmentation
des taxes actuelles, f
Non seulement en cela, mais dans toutes les

autres questions concernant les intérêts et le
bien-être futur dela ville, les citoyens pourront
compter sur mon entier dévouement.
Je donnorai l'attention la plus empressée à

l’amélioration de notre magnifique havre de
puis si longtemps négligé, de manière à attirer
et à aider le commerce croissaut de la Puis
sance, et dans le but de donner des facilités
plus grandes à notre marine et d’obtenir une
portion du trafic de l'Ouest. Je ferai les efforts
les plus énorgiques et j'emploierai tous les
moyens en mon pouvoir pour atteindre ce but.
Je me porte candidat mon comme le repré

sentant d’une dénomination paiticulière, mais

comme l'ami de toutes les races et croyances ;
J'essayerai consciencièusement d'obtenir pour
toutes les dénominations «ans distinotion de
oroyances, des droits et des priviléges égaux,
par taule la Puissance, et d'assurer aux mino
rités des diverses provinces, sur toutes les quos-
tions, les même: droits et priviléges accordés
par la majorité à la minorité dans la Province
de Québeg. Mn plus haute ambilion sera de
de servir la cilé et d’être utile au paye, d'agir
aves imparlialité à l’égard de tous ot d'essayer

de justifior cette opinion élevée et cette con-
fiance généreuse qu'un si grand nombre de
citoyens de Québec ont spontanément maoi-
festéés à mon égard en cette circonstance.

d'ai l'honneur d’être,
Votre dévoué serviteur

Jauns G. Rens. Québec, 13 juillet 1872,

a TAPIS
POUR

PIANON ET HARMONIUMNS.

“ TAPIS TT
TAPIS

TAPIS
TAPIS

pour Pianos et Harmontams à vendre à prix ré-
duita ches

A. LAVIGNE,
Marchand de Pianos et de Musique,

11}, rue 8t Jean.
(Banque d'Epargues).

Québec, 22 juillet 1873.

VENANT D'ETRE REGU
PAR LR

Graod-Trone, de Cornwall, Ontario,

Jarves a Liqueurs, 8 Gallons.
[13 a“ 2 de

1

Mélasses 1
. à

Barils de 5 Gallons avec Couverts.
Théières, Grandes et Petites.

Crachoirs, No. 4, No. 5.

Et un assortiment complet d’Epice-
ries, de Vins et Liqueurs.

A vondre chez

JOSEPH O. LABBÉ,
13, Rue St. Georges, Faubourg St- Jean,

Québec, 19 juillet 1372.
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““ MONTMORENUY ”
AISSERA le Quai St. André, les MARDIS,
JEUDIS et SAMEDIS, pour Ste. Aune du

Nord et les Ylaces intermédiaires,
Au retour le Vapeur laissera Ste. Anne les

LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS.
Pour plus amples informations, s’udresser au

Bureau de la Compagnie des Remorqueurs du St.
Laurent, Quai St. André.

i A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 18 Juillet 1872.

ARISTA.
PRES des années d’étude et d’expériences per-
sévérantes, nous sommes heureux d'annoncer

au public que nous avons découvert LE RES.
TAURATEUR DES CHEVEUX LE PLUS SUR
ET LES PLUS EFFICACE, qui existe. Il ne
contient ni Souffre, ni Plomb, enfin aucun agent
nuisible, mais est composé de tous l:8 principes
nutritifs dont la nature se sert pour la nourritine
des cheveux. Nous parantissons son «fficacité «t
d'une efficacité prodigieusement rapide, dans les
cas de calvitie là où il y a déjà quelques raciu: 8
de cheveux ; il amène en peu de temps la crois-
gance rapide des cheveux. Son emploi coustant:
sur les cheveux gris leur redonnent non-seule-
ment leur couleur naturelle, mais la vigueur;
qu’ils ont dans la jeunesse. Cet article n’est pas |
une teinture ct ne peut avoir d’effet nuisible sur
le cuir «hevelu ou eur les cheveux.

J. ZINGERLE & Cz,
Rue St. Jean.

 

 

Québec, 12 juillet 1872—1m

GOELETTES DEMANDÉES,
Poe transporter des Cargaisons de Planches

du SAGUENAY a QUEBEC. On paiers un
prix élevé de fret.

S'adresser à
PEMBERTON & Cie,

Chambres Commerciales,
Rue St. Pierre.

 

Québec, 12 juillet 1872.

COMPAGNIE DU RICHELIEU,
LIGNE DE JOUR

ENTRE

QUEBEC ETMONTREAL.
partir de MARDI, le 9 JUILLET 187% le
Steamér en Acier Bessemer ‘’Le Canada,”

Capt. E. Cr&peau, laissera le Quai Napoléon, pour
Montréal, les MARDIS, JEUDIS et SAMEDI, à
64 heures A. M., arrétant a Trois-Rividreset Sorel.
- On peut'se procurer des billets et retenir ‘ses
chambres au Bureau de la Compagnie, Quai Na-
paléon.

A. DESFORGES,
Agent.

 

. Québec,2 juillet 1872.
Le

PHARMACIE ] )

LAFOND & VERNIER.
- 57, Rue St. Jean, Haute-Ville.

ETTE PHARMACIE longtem;s occupée par
M. J. W. MoLOAD est maintenant ouverte «t

nous sollicitons une part bienveillante du patro-
nage public.
On trouvera à nofte Pharmacie les Drogues les

plus Pures, les Médecines Brévetées, les Iustru-
ments de Chirurgie, Articles du ‘Foilot'e luvs
plus en vogue, Bois de Teintures, etc, etc,
Nous recevons constamment de la Célèbre Mai-

son Violet de Paris les Parfuma et les Articles de
Toilette les plus recherchés. Ses Savons et ses
Parfums ne so t surpassés par aucun produit de
méme nature soit de provenance Européen ou du
Continent Américain; ils fout lesdélices de tous
les grandes Dames qui s’en servent et des cours
étrangères.
La Poudre Epilatoire fait disparaître les Poils

indiscrets de la figure ou autre partie du corps
instantanémentct sans douleur. Le Lait-Virginal
ou l’Eau de Beauté fait disparaître les Boutons, la
Rousselure et les Taches Noires de la figure et
rand co lustre brillant à la peau qui donne un air

 

siduisant à la figure. Pâte d’Orangine pour adou.} : 12 Personnes capable.
cir et blanchir la peau. Farine de Ncisettes pour
blanchir les mains. Eau des Fumeurs. Savon au
Lait de Laitue au Suc de Framboises, au Lait
d'Amandes et de Concombre. Savon Royal de
Thrédace, ce savon est Vert-Français ct a obtenu
une célébrité ¢tonnante en Europe et aux Etats-
Unis par ses qualités bienfaisantes sur la peau an-
cun ride sur la figure si on cn fait usage conti-
nuellement, il a un effet merveilleux sur les en-
fants, il prévient le Rifle, les Dartes et toutes les
maladies ce la peau.

Les prescriptions des médecins et des familles
seront préparées avec soin.
Les piix ront raiscnnables,

LAFOND & VERNIER,
Chimistes.

Québec, 8 juillet 1872.

  
QUEBEC ET ST.
Jaana nouvel avis le vapeur “ JAMES” tra-

Versera commu suit, arrétant aux quais de MM.
Bowen & Dobell, Sillery :—
Laissera Bt. Romuald Laissera Quéhes

TAILLEUX
DE

LONDRES.

NOUS PRENONS

LA

LIBERTÉ D'ANNONCER

NOS AMIS

ET

AU PUBLIC

QUE NOUS

AVONS ENGAGÉ

UN

TAILLEUR
D'UNE DES

MEILLEURES MAISONS

DE

LON DRES,

ET QU'IL 
EST ARRIVE IUI

LE 20 DU COURANT

PAR LE

STEAMER SCOTLANJD.

TOUS ORDRES LAISSES

L'ETABLISSEMENT

SERONT

EXECUTES

AVEC LE

PLUS GRAN LE SOIN,

Demandées.

de coudre, trouveront de

l’emploi pour le départe-

‘ment ci-dessus.

cum

LEGER & RINFRET,
No. 21, Rue de la Fabrique,

HAUTT-VILLH,

Avec soin,

Q

TONTMINY &A
In -

A.

No. 28,

RUE ST. JOSEPH, Ÿ

ST. ROCH, ;
On vendra d'ici au 20 AOÛTpr

chandises provenant de divers Fonds

suivants, viz :—

“5,000
1,000

Mousseline de Lai
Tweed Gris pour"

Grenadine, qu'on vend a

Québec, 11 juillet 1873,

LES MEILLEURES

LES

Chez

Québec, 28 mai 1872.

CANADA,
PROVINOE DE QuéBte,
District de Québec.

DAME DELINA SOUCY, épouse D'AUGUSTIN
RICHARD,deIn Cité de Québuc, Maître-Menusier,

Detuas deresso,

Le dit AUGUSTIN RICHARD, dfendeur.
TNE action en répaiation de biens a ve jour été

Înstitués en lu canse ci-haut par la dite DE.
LINA SOUCYcontre le dit AUGUSTIN RICHARD

JUS. G. BOSSÉ,
Procr, du la Demauceresse,

Québec,14 Juin 1872—2m

Thomas George LaRue
RT

J. E. C. Pelletier.
NOTAIRES.

BUREAU : Ancienne Maisou Trinité, Rue Bt.
Pierre, No 27, Basse-Ville.
Québec, 11 mai 1872—6m

} COUR SUPÉRIEURE.

 

QUARTS AHARENG.
A VENDRE.

1000 UART'S vides de b nne qualité et
prêts à recevoir le Harcug.

S'adresser à Québec à Mess. Hauel & Frôres,
ou À l'Islet à

J. F. GIASSON, Mo.
Québec, 12 juillet 1872—1m—3fs

LE

DOCTEUR CASGRAIN,
CHIRURGIEN-DENTISTE.

transporté ses chambres d'opération, No. 24,
rue de la Falaique, vis-à-vis le Marché.

Québec, 10mai 1873—Im

MAISON DEBAINS
QUEBEC.

No. 15, RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE.
8. BOURGHOIS & Cr.

Québec, 22 mai 1872-—3m

ARTHUR MINGEAUD.
ARTISTE DE PARIS ET NEW-YORK.

DESSINATEUR& SCULPTEUR.

ESSINS et Sculptures exécutés dans les styles
Français et Anglais, les plus recherchés.

Sculptures pour Bâtimen!s, Meubles, etc , ainsi
que Modèles en Terre ou en Bois seront exécutés

 

 

No. 50, Rue Desfossés,
8t. Roch,

Québec, 4 juin 8872.— LL

ROMANCES FRANCAISES
PUBLICATIONDU MENESTREL

Paroles et Musique de

GUSTAVE NADAUD.
L'Oiseau en Cage.
Le Nid abandonné.
Eloge de la Vie.
Chant d’Amour.
Le petit Roi.
La Maison Blanche.
Les deux Madeleine.
Fleurs, fruits et Légumes.
Montagne et Val!ée.-
Les Malheureux.
Venise Reine.
La Chevrette.
Le château du Fou.
Les projets de Jeunesse.
Le Cavalier,
Rose-Claire-Marie.
Le bonhomme phir.
Bonte-on-trair.
Catherine,
Les Pécheusesdu  vret.
Loraque j'aimais.
Le Mari de Madame Victoire
La Forêt.
Cheval et Cavalier.
Le constructeur,
Le Cocher des Graven.
Le tour da Monde,

V'ENSEIGNE DE LA FEUIL: ‘

 

     
ochain, pluajeu.. !

; de Banqueronte. 7
On attire l'attention du public d'une manière toute spéciau,

  
€2

No. &
«1. JO.

RUE * <0,
ST. ‘ns oF

vo

vs grands i
"+

a sur le.

De

2,000 Verges de Soie Japonaise Grise Rayée, à 1j9 la verge valant 6.
ne, à 5 la verge valant 8.
Habits d'Eté, à 29 valant 39.

Tout ce qui reste en mains de Marchandises de Printemps et d’Eté estofortà un grand rabais pour clore la saison,
. On a aussi justement reçu par l’un des derniers vapeurs d'Euro w, ul

Caisse d’Etoftes à Robe, Careautées et Rayées Noir ot La rot onBlanc, en Mohair ct en
25100 meilleur marché que les prix du Printemps.

MONTMINY & BRUNET
Enseigne de la Feuille d'Erable.

f@ Ne manquez pas de faire une visite à l'établissement.

REMARQUEZ BIEN
QUE

L’ON ACHÈTE LES MARCHANDISES

PLUS NOUVELLES,

AUX PLUS BAS PRIX DU COMMERCE

FYFE & GARNEAU,
No. 55, RUL ST. JEAN

sz Les habillements pour Messieurs et Dames
sont faits sur commande dans la maison par des
Tailleurs et des Modistes de première classe.

Acte de la Faillito 1869.
Dans l’affaire de

‘ELZÉAR LAVOIE, Marchand de Marchan-
dises Sècher,

Failli.

NB troisièmefuille de dividende à été prépn-
rée, ouverte aux objections jusqu'au DIX-

SEPTIEME jour d'AOUTT, Après quoi le dividerte
sera payé.

R. hENRY WUORTELE,

Co - Syndic Officiel.
Québec, 26 jutllit 1872—28

Acte de la Faillite 1869.
Dana l'affaire de

JOB. A. COUTURE, de St Thomas,

Failli,

Une première feuille de dividende à été prépa-
rée, sujuito À objection jusqu’au }4ièmic jour de
AOU'T courant, après quoi un dividende sura payé.

R. HENRY WURTELE,

Syndic Osiciel,

 

Québec, 24 juillet 1872—28

Commis iremandé.
N a besoin d'un bon COMMIS ayant de l’expc-
rience dans le commeice de maichandires

sèches, et sachant Panglais et le français. Nul ne
doit te présentai runs être muni de bonnes recom-
mandations.

 

 

BERGEVIN & PAQUET,
Hue Notre-Dame,

Basse-Ville,
Québec, 4 juillet 1872,

MAISON A LOUER.

U N magnifique logement comprenant huit
chambres, situé rue St, François, No. 42, St.

Roch, L'enn est fournie dans toutes les paities de
la waison,

 

S'adresser
Jos. B. MARIE, Barbier

56, tue St, Joseph, St. Roch.
Québec, 14 mai 1872.

Acteconcernant la Faillite de 1869
L' SES AMENDEMENTS.

p CANADA, Lo
ROVINOR DB QUÉBEC \ |sormes ou cusse, | Daus la Cour Sayérieue

Dansl'affaire de

JEAN MARCEAU, Conmerçaut,
Failli.

ARDI, le TROISIEME jour de SEPTEMBRE
prochain, le goussigné demandera à ia dite

Cour sa décharge en vertu du dit acte.

JFAN MARCEHAU,
Par

THOS. MOLONY,
Son procureur od litem,

Québec,3 jnillet 18732—1m

A VENDRE.
N engin de DIX forces, avec bouilloire de
QUINZK forces et accessoires,

Couditions libérales Le tout en bou ordre et
neuf,

S'adresser à
HÉRBEKT & CHAPERON,

Notaires.
No. 21, Rue Garnean.

Québec, 14 Juin 1872,

Pianos, Pianos, Pianos, ete.

EBS soussigués invitent respectueusement leurs
amis et le public d'entrer chez eux, No. 32,

Rue St. Jean, 1ls y verront un grand choix de
très beaux Pianos et Harmoniums, nn Uarmoni-
corde expañsif, remarquable par le volumedu scu
magnifique son, et qui serait apprécié dans une
Chapelle ou communauté ; en outre, Une quanti-

t6 d'Harmoninms, ct de toutes sortes dinstiu-
ments de Musique. Désirant faire pour leurs im-

puitaticns du ;-rintemps d'Europe, des conditions
très faciles seront accordées aux achetours, x han-
gen, vonte par installements, ete, ele , aussi mu-
siqueen fouille nouvellement publiée

A. &J. VEZINA,
32, rue St, Jean. Couseil à Marie.

Parisien et Provincial,
Réponse de l'étudiante à l'étudiant
Sarah la Grise,
La demolselle du château.

d
À vendre par R. MORGAN,

Marchand de Musique,   à 6.00 À. M. à 7,30 A, M.
à 9.00 A. M. à1200 .
À 2.00 P. M. à 4.00 P. M.
à 5.00 P, M. à 6.00 P, M.

Le Dimanche Le Dimanche
à 12,80 à 2.001. M.
à 6.00 P, M. à 7.00 P. M.

J.& D, GAHERTY.
Québec, 8 juillet 1873,

Québec,32 mal 1873,

AVIS.
YANT acheté ler dettes dues à l’anclenne ao-
viété E, LaBue & Cle, ils prient ceux qui

doivent de régler leurs comptes, afin d'éviter =

A. & J, VEZINA,
ce moyen les frais de lois. 16 Rue la Fabrique,

Québec, 20 foin 1872,

Marchands de musique, 32. Rue St. Jean.
Québes, 27 mal 1873,
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KAU-DrVIE.
Spr- Lai TT MESY/TVRS DU CLERCE,

Basile d'Eau-de-Vp «8 Vignerons Unis, de Fanoyation d un veau Sys- E assign a l'honneur d'informer les ‘Medi
Octaves Pan 18%; tème dans le Commerce L Fieurs du Clergé desvilles et des campagnes
Galet d'Eay-de- Vis 68 Vignorons Usis, de l'an es Tailleurs, Viepagneun assortimentconsidérable deVicsde

. ) Lo en ; tel 3 iLE.Gogo 1a Grande Gompeene vious Abolition de l'Ancien Sys(Bm021GaaraViatesil,Vin
Cashac et Extra Su] . Crédit. Ces vins sont tous analisé et garantis très pur pourCauses ’Ean-ds.ve Pinet.Cedtision, la Messe. Augsi un grand assortiment d'

Junnes y ‘ d’additionvie TneDoEFar ments d’Eglisé, consistant en Chasubles de tou
Sarils a do do + cent po * \ sortes, confectionnées et non confectionnées (enOctaves monte, lag.rories causéos par des'longs Frange d'or fin et mi fin) d
Demi-Dctaver } credit, Tes salaires Eleva payés par los Gla i Vas pou de ’) iors.8 audelforsVe"indrDat ds aux tailleurs de première uds, Vases pour fleurs, Bénitiers, Shandeliers,

J. WHITEHEAD & Cm.
Québco, 38 mp 1872.

EN AÉCHARGEMENT
 

Du |

TRUSH, du MARTHA et d's~«<68 DavVire:.

50 AISSES tle Champe-*°8 de Moët & Chan-
don, No. 1 et *v- 2:

100 Cai de (:r-pagne le Duc de Hume,
Caisses de vin Blanc de Grave.20 “

20 “ 0 Bauterne.

g d'Absinthe.
15 Barils do “ Chamiso,” Breuvage spéoial,

A vendre par
J. WHITEHEAD & Cm.

Québec, 28 mai 1872.

 

CORPORATION
QUÉBEC.

Bureau de l'Inspecteur de la Cité,
HOTEL-DE-VILLE,

Québec, 2 mai 1872.

AVIS PUBLIC
AST par ces présentes donné que le Conseil-de-

Ville d: In citô de Québec en -coufornité de
l’acte 29 Vie. chap. 67, section 34, telle qu’amon-
dée par l’acte 31 Vic, «hap. 33 et36 V. C 33,ayant
fait faire un PLAN GENERAL DE LA CITE,le
dit plan en vertn de In résolution du dit conseil
passé le 26 conrant vst maint-naut et sera pendant
SIX MOIS consécutifs déposé dans le bureau da
Greffier de la Cité pourl'inspection du public, ct
que l’on demandera l'hormolcgation du dit plan, le
NEUVIEME jour de SEPTEMBRE prochain.
Avis est de plus donné que quiconque se croûa
légb par le dit plan où trouvera le dit plan erroné
en quelqu'ane de sea parties doit produire son
opposition devant In Cour du Recorder, avant le
dit neuvième jour de septembre prochain et la
Cour décidera sommairement et adjugera les dé-
pens en faveur de l’opporant ou contre Îui, suivant
la loi et la justice ; si le plan est approuvé et
confirmé le Greffier de Ia dite cour le mentionnera
sur le dit plan, ¢t alors ce plan fera foi pour et
contre tous.

C. BAILLAIRGE,
Inspecteur de ia Cité.

Québec, 2 mai 1872.—3m-1fs

“| DEPOT OF

 

   
  

 

MVENEXENT.
 

 

   AVIS IM-ORTANT
AUXFASHION

Candelabres, etc, etc, et une infinité d'autres
articles trop longs à énumérer. Messieurs les
médecins et les chefs de familles sont spéciale-
ment invités à venir visiter sa cave, qui est. sang.
contredit une des mieux assorties de la ville, soit.
en Eau-de-vie de Chaloupin, de Martel, de Juler
Robin, des Sociôtés des Propriétaires, Eau-de-vio
Champagne ct d’Armagnac, et les chefs de famil-
les, Eau-de-vie de Genidve (Gin), Vin d'Oporto,
Vin de Bourgogne, Vin Muscat, Vin 3.alaga, Vin
Sherry, otc, eto, & des prix très réduits,

J. A. LANGLAIS, ;
Libraire, ‘|

No. 61, rue St. Josoph, St. Roch, Québec.
Québec, 28 juin 1872.

 mer ses amis et le public en général qu’il
©. & maintenant ouvert le “Depot of

Fashion,” No. 23, Côte de la Montagne.
Les. messiours peuvent maintenant faire
leurs achats dans une maison qui ne veut
pas spéculer sur les effets qui sont rejetés

r les Marchands d'Europe et mis à
pave pour les draplers des Colonies,

"JAB. HUTCHESON,
Ci-devant Tailleur et Gérant,

Chez GLOVER & FRY.
Québec, 11 mai 1872,—6m .

Que sont les Machines Singer à Coudre à l’Usage de
Familles et des Manufactures ?

Elles sont juste ce qu’elles prétendent être : les
.meilleures Machines à Coudre qui existent

ELLES EXECUTENT TOUTE ESPECE D'OUVRAGE. LA MACHINE SINGER A COUDRE A
L'USAGE DES MANUFACTURES opère dans le Tissu le plus délicat comme dans le Cuir le plis
épais employé soit pour la fabrication des Bottes soit pour cello den Harnais.

La Machine Singer à Coudreà J'Usage de Familles opère dans la Mousseline la plus fino comme
-| dans le Drap le plug épais, Réellement il nous est Anipossible de dire tout l'ouvrage qu’elle peuvent
pouyentexéentor ; elles ont été éprouvées mafntes et fmnintes fois et ont remporté les promiors prix
eur le Globe.

A Québec elles n’ont obtenu que des premiers prix et des prix spéciaux. Cy

C. W..WILLIAMS & Cie., Fabricants,
MONTREAL.

SEULS ACENTS A QUECEC:

WOODLEY & CIE,
No. 26 RUE ST. JEAN.

MEF" Aussi Agents des Fabriques des célèbres Machines à Coudre Wanser LettreA, Petit Wanzet,
Home; Wheeler & Wilson, Raymond, etc, etc.

Québec, 10 avril 1872.

PAPIERRIGOLLOT
OU MOUTARDZ EN EIILELLS

POUR SINAPISMES
3 Médaille de Bronze Mdadaille:d’Argent Médaille de Bronze @ iS

Paris 1855 Havre 1868 Trieste 1871,

Adopté par les Hopitaux de Paris, les Ambulances et Hepitaux Militaires, par In Marine
Francaise et par Ia Marine Royale Anglaise.

“ Conserver à la Poudre de Moutarde toutes ses propriétés, obtenir en peu d’instants, avec facilité
“ an effet décisif avec la moindre quantité possible de m{dicament, voilà
“ les problèmes que M. Rigollut a régolu de la manière la plus heureuse,
“ etc.””=æA. BOUCHARDAT (Annuaïre de Thérapeutique, 1868, p. 204.)

| Le soussigné prend la liberté d’infor-

 
 

 

 

  

  
Exiger la signature ci-contre ; il y a des contrefacteurs.

Paris, 26, rue Vieille-du-Temploe.—Dans tous les Pharmacies, pour le détail.
Dépôt à Montréal ches FABRE & GRAVEL, EVANS, MERCER & Cr. 

  

SIROPBDUREL
A7 COTpnON PEREUONIEUE

Le seul produit Ferrugineux admis dans
les Hôpitaux de Paris.

Les propriétés thérapeutiques dy
FER et du GOUDRON sont généra-
lement conjues ; qu'il nous suffise de
rappeler :

leurs regonstituants, que des prépara-
tigns ont pour objet de rétablir les
forces épuisées par les hé morrhagies

est employé dans le traitement de la
CHLOROSE, de I'ANEMIE, des
PERTES BLANCHES, des PALES
COULEURS, ete., ete.

20. Que le “GOUDRON est un des
modificateurs les plus puissants des
ququeuses, et qu’il est em; lpyé dans

[Tes AFFECTIONS CATARRHALES,
DES BRONCHES, DE LA VESSIE,
DE L'ESTOMAC

L'accueil que le corps médical a fait
à ce produit, est la preuve de son effi-
cacité et de sa supériorité eur tous les
autres ferrugineux,

Dépôt à Paris, Pharmacie,

“Rp. DENAIN.

Dépôt à Montréal et pour le Canada:

FABRE & «RAVEL.
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mes, la grippe, les toux fatirantes
du catarrhe, de la coqueluche,
de la bronchite et de la pltisisie.
(Voir les remarquables olsrrva-
tions médicales consignécs dans
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chaque boîte ct chaque flacon.)

DÉPOT à Là pharmacie du Loovee, 151, rue
St-Honpré. #4 dans toute Ios plrisageies .
de France et de l'Étean,jer ’ a
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To. Que le FER est un des meil-|. ’

ou pat les excès de tous genres ; qu’ill

       

  

Goutté! Rhumatisme!
2 GU. RIS PAR LES DRAGÉES
ANTI-GOUTTES ET ANTI-REUMATISNA LES

Du Docteur THOMMSON,
LEMOINSCHER ET LEPLUS CURATIF

‘10 ans de succès constatés partoutes les célébrités médicales,

Dépôt Général à Paris, maison BERTHÉ,24, rue des Ecoles. Agents Général
“pour le Canada, FABRE & GRAVEL, à Montréal.

VIN DU DR. JOHANNO
Au Quina, au Coca,à l'Extrait de Viande et Hypophos

phite Tonique, Analeptique et Reconst/tuant

PRÉPARÉ PAR H. BÉZIER, Pharmacien,

14, RUE DE LANCRY A PARIS.

 

 

Après de longues études et des expériences sérieuses nous avons réuni
sous une forme agrégble le

Quinium, le Cocaet les Hypophosphites
si riches en principes actifs, et les avons mis en présence de manière à ce
qu’ils puissent conserver toute leur force curative.

Cette nouvelle préparation a reçu de la part de tous les médecinsle plus
brillant accueil, ayant reconnu que c'était une-préparation hors ligne et sur
laquelle ils pouvaient toujours compter.

Aussi prescrivent-ils ce produit dans l'ANEMIE, la CHLOROSE,les
MALADIES DU FOIE, la PHTHISIE PULMONAIRE, les CONVALES-
CENCHS DIFFICILES, la DÉBILITÉ et dans l'IMPUISSANCEqu'il arrête
et qu'il guérit.

Il est également ordonné dans les maladies LYMPHATIQUES, DAR-
‘| TRES, SCROFULES, FAIBLESSE D'ORGANISATION,ete.

: x

| (Consulter la notice.)

AGENTS GENERAUX POUR LE ¢ ANADA.

ns FABRE & GRAVEL.

Pilules de Blancard
A L'IODURE DEFER-INALTERABLE,

APPROUVEES EN 1860 PAR L'ACADEMIE DE MEDECINE DE PARIS,

Adoptées en 1866 par le Formulnire Officiel Français, le Codex,etc.
 

Participantdes proptiétés de 'IODE et du FER, ces Pilules s'emploient spécialement contre les
ficrofules, la Phthisio à son début, la Faiblesse de ‘l'empérament, ainsi que dans toutes les affections
(Pâles Couleurs, Aménorrhée, etc.) où il est nécesrairo de réagir sur la sang, soit pour lui rendre sa ri-
cheste et son abondance normales, soit pour provoquerou régulariser son cours périodique.

N. B.—liodure de fer impur ou altéré est un médicament infidèle, irritant,
—Comme preuve de pureté et d'authenticité des véritables Piludes de Blancard,
exiger notre cachet d'argent réactif et notre signature ci-jointe apposée au bas

: Pane étiquette verte — Se défier des contrefaçons.
fle trouvent dans toutes les Pharmacies. Pharmacien, rue Bonaparte, 40, Paris, 
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Bureaux de l'Arénement, à Québec, No. 1. rue Bande, à oôté du Burean de Ponte, Escalier de la Rame-V
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